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PERSONNAGES
Champkourcy, rentier.! CoLLADAN, riche fermier.
CoRDENHois, pharmacien.
Sylvain, fils de Colladan.
Félix Renaudikr, jeune notaire.
Baucantin, percepteur.
COCAREL.
Béchut.
Léon IDA, sœur de Champbourcy.
Blanche, fille de Champbourcy.
Benjamin, garçon de café.
Joseph, domestique de Cocarel.
Tricoche, épicier.
Madame Chalamel, fruitière.
Deuxième garçon de café.
Troisième garço.n de café.
Un gardien.
De nos jours. Le premier acte, à la Ferté-soi4s-Jouarre. Les actes suivants, à Paris.
SCÈNE I
Champbourcy, Colladan, Cordenbois, Félix Renau- DiER, Baucantin, Léonida, Blanche. Au lever du rideau^ Champbourcy, Colladan, Cordeiibois et Félix sont assis à gauche autour d'' une table éclairée jq par une lampe et jouent à la bouillotte. * Blanche et Léonida sont assises à droite, auprès d^un guéridon éclairé par une lampe; elles travaillent. Baucantin occupe le milieu de la scène et lit un journal.
Blanxhe, à Léonida. Ma tante, vous ne faites donc 15 pas votre partie de bouillotte ce soir ?
LÉONIDA. J'attends que le quart d'heure soit fini . . .
FÉLIX, à Léofiida. C'est moi qui sors^. . . Dans cinq minutes je vous cède la place.
Baucantin, montrant le journal. Parbleu!" voilà une 20 singulière annonce.
Tous. Quoi donc?^
4 LA CACNOTIK
Baucantin, lisant. «Une (k-mnisellc (l'une Ijcaut'i sévère, mais chez qui la majesté n'exclut pas la grâce, jouissant d'un revenu de cinq mille francs places en obligations de chemin de fer, ddsire s'unir à un honnête 5 homme, veuf ou garçon,^ doué d'une santé robuste, d'un caractère gai et peu avancé en âge. On ne tient pas à la fortune. On consentirait à habiter une petite ville bien située. S'adresser,'^ pour les renseignements, à M.' X. . . ., rue Joubert, 55. — Affranchir.» 10 Champbourcy. Ah! je la connais, cette annonce-là. Voilà plus de trois ans que je la vois dans mon journal. ... (^Aux joueurs.) Je passe! i^ A part.) J'ai une dent qui me fait mal.
FÉLIX. Je vois* le jeu.
i5 CoLLADAN. Moi aussi . . . Qu'est-ce que vous faites? FÉLIX. Dix centimes. COLLADAN. Je fîle !
Baucantin. Comprend-on qu'une femme s'affiche^ de la sorte au mépris de toute pudeur . . . 20 LÉONIDA. Mais je ne vois pas de mal a cela. . . Souvent une pauvre femme végète oubliée dans un coin de la province . . . Dans un autre coin respire peut-être, ignoré, l'être mélancolique qui doit faire ° son bonheur. . . La publicité les rapproche.
25 CoRDENBOis. On dit qu'il s'est fait de très beaux mariages par le canal des Petites Affiches' . . . quant à moi, qui suis garçon, ces sortes d'annonces me font toujours rêver. . .
CoLLADAN. Laissez-moi donc!^ des bêtises! . . . quand 30 on veut se marier. . . on se fréquente. . . oui, oui, on se fréquente. . . Lorsque j'ai voulu épouser madame Colladan, ma défunte. . . je l'ai fréquentée. . . et ferme !^
ACTE I, SCÈNE I
Champbourcy. Voyons!^ au jeu! au jeu! au jeu! Nous perdons notre temps!
LÉONiDA, se levafit. Neuf heures un quart... mon tour est arrivé.
CoRDENBOis, à Léonida. Laissez au moins finir le 5 coup.
FÉLIX, cédant sa place avec empressement Non, mademoiselle. . . je vous en prie. . .
Lêonida s^ assied. Blanche prend la place de Léonida et Félix celle de Blanche. lo
CoRDENBOis. Vous voulez toujours être au jeu. . . c'est de la voracité!
Léonida, avec aigreur. M. Cordenbois! . . . Je ne prends pas votre place . . . soyez poli ... si vous le pouvez ... i5
Cordenbois, furieux. Mademoiselle !
Champbourcy, Voyons! la paix! vous êtes toujours à vous disputer^. . . entre compère et commère. . .
LÉONIDA. Ah! ouiche!^
Champbourcy. Souvenez-vous que vous avez tenu 20 sur les fonts le fils du sonneur de Saint-Paul. . . notre paroisse. . .
Colladan, à Léonida. Même que, ce jour-là, M. Cordenbois vous a fait cadeau d'une paire de boucles d'oreilles. 25
Cordenbois, vivement. Ne parlons pas de ça^. . .c'est à moi de donner ... // donne les cartes.
Blanche, à Félix. Vous allez être un quart d'heure à vous ennuyer.^
Félix, bas. Ah! mademoiselle Blanche... les plus 30 jolis quarts d'heure de mon existence sont ceux que je passe près de vous.
O LA CAONOTTK
CiiAMPHOURCY. Je suis carrc.^
Léonida. Passe!
CoLLADAN. Passe!
CoRDKNHOis. Je tiens. . . parole au carre!* 5 Chami'Bourcy. Mon tout!
CoRDENRois. Qu'est-ce que vous avez?
Champbourcv, vivement. Un brelan!*
CoRDENBOis. Alors je passe.
Champbourcv. Comment.^ 10 CoRDENBOis. Dame!'' je vous demande ce que vous avez d'argent devant vous, vous me répondez: «J'ai un brelan. . .» alors je passe. {On rit.)
Champbourcv. Je ne trouve pas ça drôle!
Léonida. Blanche apporte la cagnotte.^ 15 Colladan. Vous avez parle' trop vite. . . moi, quand j'ai un brelan, je serre les lèvres et j'ouvre le nez.. . comme ça. . .
Léonida. Alors, on s'en doute!
CoRDENBOis. Arrosons toujours le brelan!" 20 Blanche, se levant et apportant une tirelire en terre, posée sur le guéridon, qu'' elle présente à chacun des joueurs. Un sou? . .
Colladan, mettant tin sou dans la tirelire. C'est ruineux, ce jeu-là.
25 Blanche, soupesant la tirelire et revenant à sa place. Elle est joliment lourde.
FÉLIX. Sans compter qu'il y en a trois autres toutes pleines. . .
Colladan. Dame! depuis un an que nous fourrons 30 des sous là dedans!''. . .
Champbourcv. Ce n'est pas pour me vanter, mais je crois que j'ai eu là une heureuse idée. . .
ACTE I, SCÈNE I 'j
CoRDENBOis. C'est moi qui ai eu l'ide'e . . .
Champbourcy, se levant. J'en demande pardon à M. Cordenbois, notre spirituel pharmacien... Vous nous avez proposé de fonder une cagnotte . . . c'est-à-dire de nous imposer d'un sou à chaque brelan. 5
Cordenbois. Eh bien?
Champbourcy. Oui; mais dans quel but.'' Vous demandiez que la cagnotte fût dépouille'e le samedi de chaque semaine et que le produit en fût consacré à des libations de vin chaud et de bichoff.^ 10
CoLLADAN. J'ai appuyé ça, moi. . .
Champbourcy. D'abord, c'était vulgaire; vous transformiez ma maison en cabaret de bas étage.
Cordenbois. Permettez . . .
Léonida. Et puis c'était injuste. . . les dames ne iS boivent pas de liqueurs... Nous étions sacrifiées... comme toujours!
Champbourcy. C'est alors^ que je me suis permis d'élargir, si je puis m'exprimer ainsi ... les bases de votre projet. . . j'ai proposé de laisser accumuler les 20 fonds de la cagnotte pendant un an afin d'avoir une somme plus considérable à dépenser... car enfin, supposons que nous ayons deux cents francs.
Tous, incrédules. Oh!
Champbourcy. C'est possible. . . nous allons le savoir 25 tout à l'heure ... à neuf heures et demie, nous procéderons au dépouillement. Supposons, dis-je, que nous ayons deux cents francs. . .
Colladan. Quelle noce!'
Champbourcy. Notre horizon s'agrandit . . . nous 30 pouvons donner une fête digne de nous, et qui marque dans les fastes de la Ferté-sous-Jouarre.*
LÉONIDA. Voyons! jouons! J'ai vu ^..
Champbourcy, se- levant. Je n'ajouterai plus qu'un mot. . . et ce mot. . . sera un regret. . . nous regrettons que M. lîaucantin, notre ingénieux receveur des con- 5 tributions '^ . .
Baucantin, quittant son journal. Moi?
Champbourcy. N'ait pas jugé à propos de partager nos jeux et de subir avec nous les caprices de la déesse aveugle, lo Baucantin. Le jeu est incompatible avec les fonctions publiques.*
FÉLIX. Oh! par exemple!*. . . Je suis notaire et cela ne m'empêche pas de faire ma partie.
Blanche. Et papa est commandant des pompiers. 15 Baucantin. Ce n'est pas la même chose... Monsieur votre père** n'est pas à proprement parler un fonctionnaire. . .
Champbourcy, se levant. Comment! mais qu'est-ce que je suis donc alors .^ Il me semble que j'ai fait assez 20 pour mon pays pour qu'on ne me chicane pas sur mon titre!
Baucantin. Messieurs, loin de moi cette pensée. . .
Champbourcy, lui coupant la parole. On paraît oublier bien vite que, si la commune a une pompe. . . c'est 25 moi qui l'en ai gratifiée!
Colladan. C'est vrai! mais on ne s'en sert pas. . . Elle se rouille, votre pompe!
Champbourcy. Ce n'est pas ma faute s'il n'y a pas d'incendie! Je ne peux pourtant pas mettre le feu aux 30 quatre coins de la ville. . .
LÉONIDA, frappant sur la table avec colère. Ah çà!* joue-t-on, oui ou non?
ACTE I, SCÈNE I
Champbourcy, se rasseyant. Moi, je vous attends.
LÉONiDA. Je vois. . .
CoLLADAN, à part. Je parie qu'elle a beau jeu.^ (Haut.) Je passe.
CoRDENBOis, à Champbourcy. Votre lampe baisse. 5
Champbourcy, se levant. C'est la mèche qui charbonne . . pardon. . . voulez-vous me*^ tenir le globe? (// le donne à Cordenbois, qui se lève aussi. Il prend le verre et le donne à Colladan qui se lève également, il arrange la tnèc/ie.) Je disais bien^... la mèche charbonne. (// 10 reprend le verre à Colladan, le pose sur la lampe, même jeu pour le globe. ) Pardon . . . Merci !
Tous trois se rassoient.
LÉONIDA. Y sommes-nous enfin .î"* Je vois. . .
Colladan. Passe! 15
Cordenbois. Passe!
Champbourcy. Passe !
LÉONIDA, vivement.^ Quatre sous! je fais quatre sous!
Champbourcy. Tout le monde a passé!
LÉONIDA. C'est agréable! J'ai quarante en main. 20 {Regardant les jeux qu^on a jetés sur la table.) Comment, monsieur Colladan . . . vous passez avec vingt et un et as?®
Colladan. Mademoiselle ... Je ne respirais pas ce coup-là.*' 25
Champbourcy. Avec vingt et un et as, on risque deux sous.
Cordenbois. Un fermier! un richard! fi! c'est de la carotte.'
Colladan. Quand on ne respire pas un coup. . . 30
LÉONIDA. C'est à moi de faire.
Elle donne les cartes.
C\)i.LAnAN. Je sviis carre-. . . l'arlcz! CoRDKNBOis, à Chatnpbourcy. Votre lampe file. Champbourcy, se levixut. C'est la mèche. . . {A Cordenbois.) Prenez le globe... A Colladati.) Vous, le 5 verre . . .
Même jt-u que la première fois.
CoLLADAN, à part. Il est embêtant avec sa lampe'. . . J'aimerais mieux une chandelle.
Champbourcv, arrangeant sa lampe. C'est la mèche lo qui charbonne . . . {^Reprenant le verre.) Pardon... ( Reprenant le globe. ) Merci . . .
Tous trois se rassoient.
CoRDENBOis. Voyons... jouons se'rieusement. Un domestique paraît au fond avec deux lettres. i5 Blanche, se levant. Ah! le courrier de Paris qui arrive. {Elle prend les deux lettres. Le domestique sort.) Une lettre pour ma tante, non affranchie.
Elle la lui remet.
LÉONIDA, étonnée et se levant. Pour moi ? 20 Baucantin, qui après ces derniers mots a gagné la cheminée."^ Moi, les lettres non affranchies, je les refuse. Blanche. Et une pour M. Colladan.
Elle regagne sa place.
Léonida à part, après avoir jeté les yeux sur V adresse. 25 Cette écriture. . . grand Dieu!^. . .
Elle met vivemefit la lettre datis sa poche et vient se rasseoir.
Champbourcy. Qui est-ce qui t'écrit, ma sœur.? Léonida, troublée. Personne * . . . c'est-à-dire si . . . ma 30 marchande de modes. . . Voyons, à qui à parler?^
Colladan, qui a mis ses besicles et regarde sa lettre. Ah! c'est de mon fils. . . de Sylvain. . . que j'ai mis à
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l'école de Grignon^ pour apprendre les malices de l'agriculture. . . Il voulait être photographe. . . alors, je lui ai fichu une gifle ^ et je lui ai dit: «Tu seras fermier. . . parce qu'un fermier. . . »
Champbourcy. Oui. . . nous savons ça. . . Allons!. . . 5 soyons au jeu ! . . .
CoLLADAN, Attendez que je lise ma lettre . . .
Champbourcy. Ah! saprelotte!*
CoRDENBOis. C'est insupportable!
CoLLADAN, lisant. «Mon cher papa, je vous écris 10 pour vous dire qu'on est très-content de moi . . . j'ai eu de l'avancement. . . on m'a mis à l'étable. . . »
Champbourcy. A l'étable. .. Ce sont des détails de famille. . . lisez tout bas. . .
CoLLADAN. Si je lis haut,* c'est pas pour vous, c'est 15 pour moi. . . Toutefois^ que je ne lis pas tout haut. . . je ne comprends pas ce que je lis. . . {Continuant sa lettre à haute voix.) «A l'étable. . . mais, par exemple, je n'ai pas de chance,® j'ai une vache malade. . . »
CoRDENBOis, à part. Je n'aime pas à jouer la bouil- 20 lotte comme ça!
// se levé et se promène dans le fond.
CoLLADAN, lisant. «Elle ne boit plus, elle ne mange plus, elle tousse, comme une pulmonie.» {Parlé en s'atiendrissant.) Pauvre bête! elle s'aura enrhumée!'' {Lisant.) 25 «On croirait qu'elle va trépasser.» {Très-ému, passant la lettre à Champbourcy.) Tenez!... continuez... ça me fait trop peine!
Champbourcy, //'<?««/// la lettre. Voyons!. . . du courage, sacrebleu!* {Lisant.) «Quant à moi, je ne vas 30 pas plus mal.®» {Parlé pour le consoler.) Là . . . vous voyez ... il ne va pas plus mal . . .
12 l.A CAGNOTTE
CoLLAPAN. Oui, mais la vache!
Champbourcy, lisant. «Nous labourons h mort pour faire les mars,' il pleut. . . mais, comme dit le proverbe:
riiiie en février 5 C'est du fumier.''^
Colladan. Ah! c'est bien vrai! pluie en fumier, c'est du février. {Se reprenant.) C'est-à-dire. . .
CoRDENBOis. Champbourcy! dépêchons!... nous attendons. . .
lo Champbourcy. C'est la fin. {Lisant.) «Je suis avec respect, votre fils respectueux qui vous prie de lui envoyer son mois^ tout de suite.»
Tous. Enfin!
LÉONiDA. Voyons! y sommes-nous maintenant? iS Blanche. Papa, il est neuf heures et demie.
CoRDENBOis, revient prendre sa place. Le dernier tour. Champbourcy. Oui, le tour des décavés* et vivement! {A Colladan.) Parlez!
LÉONIDA. Je passe!
20 Colladan. Je passe!
CoRDENBOis. Je vois. . . cinq sous. .. Champbourcy. Tenu. Six sous.
CoRDENBOis. Sept!
Colladan. Oh! il va y avoir du massacre! 25 Champbourcy. Huit!
Cordenbois. Neuf!
Champbourcy. Mon tout! quinze sous!
Cordenbois. Je tiens!
Tous. Oh!
30 Blanche^ Félix et Baucantin s'approchent vivement de la table.
ACTE I, SCÈNE II I
Baucantin. Je veux voir ce coup-là !
FÉLIX. C'est le plus beau coup de l'année.
Champbourcy, abattant S071 jeu. Brelan d'as !
CoRDENBOis, abattant le sien. Brelan de huit . . . carre'.^
Tous. Oh ! S
Champbourcy. Vtrànl {Se levant avec colère.) C'est fait pour moi. Je ne veux plus toucher aux cartes. Sans compter que j'ai une dent qui me fait mal !
Blanche, gui a été chercher la tirelire. Arrosez!. . . deux brelans dont un carré.'' C'est trois sous ! lo
Tout le monde s^est levé.
CoLLADAN, à part, fouillant à sa poche. Que d'argent, mon Dieu*! {Donnatit de P argent à Blanche.) Voilà.
Blanche, examinant. Tiens! un sou étranger... Non. . . c'est un bouton. . . 15
Colladan, la faisant taire. Chut ! . . . c'est une erreur. . . en voici un autre.
LÉONiDA, qui a posé les cartes et les jetons dans une boîte. J'emporte la boîte.
Champbourcy. Et surtout brûle les cartes! Je ne 20 veux plus jouer avec ces cartes-là.
Colladan. Elles sont encore bonnes... elles ne poissent pas.
LÉONIDA, à part, tirant la lettre de sa poche. Oh ! cette lettre. . . me brûle les mains. . . J'ai hâte de la lire ! 25
Elle entre à droite.
SCÈNE II
Les Mêmes, moins Léonida
Champbourcy. Maintenant, messieurs. . . nous allons procéder au dépouillement de la cagnotte.
14 l.A CAONOITK
CoRDENiîOis. J'attendais ce jour avec impatience. Champbourcy. Blanche, donne-moi ta corbeille à ouvrage.
Blanche, la ridant sur le i^iiéridon et raf^f>ortant en y S mettant un petit marteau. Voilà, papa. . .
Champbourcy. Maintenant, va nous chercher les trois autres tirelires. »
FÉLIX, à Blanehc. C'est trop lourd ! je vais vous aider.
10 II entre à droite avec Blanche.
Champbourcy, prenant le marteau. Je ne connais qu'un moyen d'ouvrir la tirelire. . . C'est de la casser. . . CoRDENBOis. Cassons !. . .
Colladan. C'est bête ! ^ mais je suis ému. . . 15 Champbourcy, /r^«// le marteau et s^ arrête. Pristi !^ que ma dent me fait mal !
// dépose la corbeille et le marteau sur la table de jeu. Colladan. Voulez-vous que je vous indique un remède ? Vous prenez une taupe vivante . . . une jeune 20 taupe de quatre à cinq mois.
Tous trois ont quitté la table et prennent la scène. Champbourcy. Mais comment voulez-vous que je reconnaisse ça ?
Colladan. Ah ! ça vous regarde !
25 CoRDENBOis. Prenez donc tout simplement ce soir, en vous couchant. . . une gorgée de lait que vous garderez toute la nuit dans la bouche, sans l'avaler. Champbourcy. Mais si je m'endors ?' CoRDENBOis. Ça ne fait rien. . . dormez. . . seulement 30 n'avalez pas.
Baucantin, debout, à la cheminée. Pourquoi ne consultez-vous pas un médecin ?
ACTE I, SCÈNE II
Champbourcv. Mais il n'y en a pas à la Ferté-sous- Jouarre. . . C'est le mare'chal qui opère. . .
CoLLADAN. lien est passe' un il y a deux ans... avec un petit âne. . . Il vous nouait votre dent avec une ficelle qu'il attachait à la croupe de son âne. . . Il tirait 5 un coup de pistolet... paf!... l'âne partait et vous étiez soulagé.
CoRDENBOis. Un empirique !
CoLLADAN. Il paraît qu'il avait la pratique de plusieurs grands personnages.^ 10
I/s se rapprochent tous trois de la table de jeu. Baucatitin se tiefit un peu à P écart.
Champbourcv, reprenant la tirelire et le marteau. Je casse . . . une ! deux ! trois !
// brise la tirelire. i s
CoLLADAN. Oh ! que de sous !
Champbourcy. Que tout le monde s'y mette... Baucantin !
Baucanttn, se rapprochant. Voilà !
Ils entourent la table et se mettent à compter. 20
Champbourcy. Rangeons-les par piles de vingt sous.
CoRDENBOis, compta?it. Quatre, cinq.
Colladan. Six, sept, huit.
Champbourcy. Neuf, dix . . . mais non ! trois, quatre . . . vous m'embrouillez, père Colladan. 25
Colladan. Je ne vous parle pas.
Champbourcy. Vous ne me parlez pas ; mais vous me dites: «Sept, huit,» ça me fait dire: «Neuf, dix. . .» je ne sais plus où j'en suis.
Baucantin. Moi non plus ! 30
Cordenbois. Recommençons. (Comptant.) Quatre, cinq.
i6 i.A CACNorri".
COLLAHAN. Six, sept, luiit.
CHAMPnouRCY. Neuf. . . dix. . . Nous nous embrouillerons toujours. Comptons chacun de notre côté... {^Apercevant Blanche et Félix venant de droite avec les 5 tirelires.) Tenez,^ père Colladan, voilà votre tirelire. . . entrez dans ma chambre.
CoRDENBOis, prenant une des tirelires et Baucatitin l'autre. M. Baucantin et moi, nous passons dans votre cabinet 10 Baucantin. Et nous venons ensuite réunir nos comptes.
Colladan entre à gauche, et Cordenbois et Baucantin sortent par la droite avec la tirelire.
SCÈNE III
Champbourcv, Blanche, Félix
15 Champbourcv, assis, et comptant sur la table à Jeu. Deux. . . quatre. . . six. . .
Blanche, à Félix. Papa est seul. . . profitez-en pour faire votre demande.
FÉLIX. Comment ! ce soir "i 20 Blanche. Voilà trois jours que vous hésitez . . .
FÉLIX. C'est que, depuis trois jours, il a ses élancements.
Blanche. Aujourd'hui il va très-bien.
CiiAMVBOVV.c\, Joyeux. Déjà quatre francs !. . . 25 Blanche. Tenez. . . il rit. . . il est bien disposé. . . Allons ! du courage ! . . . Je vais retrouver ma tante. Elle sort par le fond.
SCÈNE IV
Champbourcy, Félix
FÉLIX, à part. Je tremble comme un enfant . . . Est-ce ridicule ! ^ {Haut.) Monsieur Champbourcy. . . .
Champbourcy, comptant sans récouter. Douze, treize.
FÉLIX. L'émotion de ma voix et le trouble " que 5 j'e'prouve . . .
Champbourcy. Allons ! bon ! . . . vous me parlez . . . Je ne sais plus où j'en suis . . .
FÉLIX. Douze, treize.
Champbourcy. C'est ça . . . Quatorze, quinze. 10
FÉLIX. Doivent vous dire assez . . .
Champbourcy. Aidez-moi un peu ... ça ira plus vite . . .
FÉLIX, passafit à la table, face à Champbourcy. Volontiers. 15
Champbourcy. Par piles de vingt. {Comptant.) Dix-sept, dix-huit.
FÉLIX. Monsieur Champbourcy . . . depuis quinze mois que j'ai le bonheur de connaître mademoiselle Blanche ... 20
Champbourcy. Comptez donc' . . .
FÉLIX, prenant des sous et comptant. Trois, quatre, cinq ... Je n'ai pu rester insensible . . .
Champbourcy. Un, deux . . .
FÉLIX. Six, sept . . . Aux charmes de sa personne ... 25
Champbourcy. Trois, quatre.
FÉLIX. C'est ce qui fait . . . huit, neuf . . . que, aujourd'hui . . . Dix, onze . . .
Champbourcy. Sept, huit.
FÉLIX. J'ai l'honneur de vous demander... douze, 30
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treize, quatorze. . . la main de inaclcnioiselle VDtre fille.
Ch.'VMI'HOURCY. Tiens, un bouton!. . . Déjà deux ([ue je trouve.
FÉLIX, à part. Il ne m'a pas entendu. . . ( Haut.) 5 J'ai l'honneur de vous demander la main de mademoiselle votre rtlfe. . .
Champbourcv. Attendez. . . Dix-huit, dix-neuf, et
vingt. . . une pile. . . Ça fait sept. . . sept francs! ( AV-
cot/nnençant à compter.) Mon cher monsieur Renaudier . . .
10 trois, quatre. . . j'apprécie comme il le mérite, l'honneur
que vous voulez bien me faire.
Félix. Ah! monsieur!
Champbourcv. Ou en étais-je?
Félix. Trois, quatre. . . 15 Champbourcv. Cinq, six... votre demande m'honore . . . sept, huit, neuf. . . je m'engage à la prendre en sérieuse considération... Encore un bouton! Qui diable a flanqué tout cela.''^
FÉLIX. Ce n'est pas moi, je vous prie de le croire. 20 Champbourcv. Le mariage, jeune homme . . . c'est un bouton de paletot . . . s'il a ses douceurs et ses joies ... il a aussi ses devoirs et ses charges. . .
FÉLIX. Je le sais. . . et croyez que toute ma vie. . .
Champbourcv, désigtiant les piles de sous. Voyons. . . 25 qu'est-ce que nous avons. !*
Félix, s^asseyant. J'ai d'abord mon étude. . .
Champbourcv. Cinq ici et trois là, ça fait. , .
FÉLIX. Quarante-cinq mille. . .
Champbourcv. Comment. .. quarante-cinq mille. . . 30 FÉLIX. Je l'ai payée ça^., .
Champbourcv. Mon ami, vous me troublez... Je vous parle sous. .. et vous me répondez dot. . . ça ne
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peut pas aller. . . (^Rertiettant tous les sous dans la corbeille.) Je vais compter tout ça dans la salle à manger. . .
FÉLIX. Mais, du moins, puis-je espe'rer?. . .
Champbourcy, emportant la corbeille et se dirigeant à droite. Sans doute ... si ma fille vous aime . . . Mais qui S est-ce qui a fourré tous ces boutons là dedans.''
// entre à droite.
SCÈNE V
Félix, Léonida
Félix, ravi. Oh ! oui, elle m'aime ! . . . elle ne me l'a lo pas dit . . . mais je ne lui ai pas demande' . . . {Apercevant Léonida qui entre par le fond.) Oh ! la tante. {Saluant.) Mademoiselle ...
Léonida, se promenant avec agitation. Je ne m'étais pas trompée . . . c'est lui qui m'écrit ... 15
Félix, la suivant. Je viens de causer avec monsieur votre frère . . .
LÉONIDA, marchant toujours sans le voir. A la première ligne . . . j'ai failli m'évanouir . . ,
FÉLIX, à part. Elle ne m'écoute pas . . . Allons tout 20 raconter à mademoiselle Blanche . . . elle m'écoutera, elle ! // sort par le fond.
Léonida, seule. Cet homme devient pressant ... il m'invite à me trouver à Paris . . • demain soir à huit heures . . . Dois-je aller à ce rendez-vous ? il y va de mon 25 bonheur, peut-être^ . . . D'un autre côté, une pareille démarche . . Oh ! ma mère, inspire-moi ! ( Changeaiit de ton.) Tant pis! j'irai!-. . . mais comment faire? comment préparer ce départ sans exciter les soupçons? et, d'ail-
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leurs, je ne puis' partir seule.. . ("omment décider mon frère h m'accompagner .' Il faudrait lui avouer . . . ( Aicr fo/Yc-.) Oh! jamais!... jamais!... { l'oyant entrer B/a/ii/u\) Ma nièce! . . . soyons calme! . . .
SCÈNE VI 5 Léonida, Blanche
Blanche, entrafit. ... Ah ! ma tante ! si tu savais comme je suis contente! , . .
Léonida. En effet . . .
Blanche. M. Félix vient de demander ma main à 10 papa ... et papa lui a dit d'espe'rer . . .
Léonida. Comment! tu aimes M. Fe'lix.''
Blanche. Je crois que oui!- . . .
Léonida Ah! c'est singulier . . .
Blanche. Pourquoi donc?
i5 Léonida. Blond et notaire! c'est bien fadasse!'
Blanche, étonnée. Comment?
Léonida. Après ça, tu es blonde aussi . . . vous mènerez tous les deux une vie calme et sans orages. . . comme deux moutons qui paissent dans la même prairie. 2o Blanche, piquée. Deux moutons! M. Félix est un jeune homme charmant! très spirituel! il vient d'avoir une idée délicieuse . . .
Léonida. Lui?
Blanche. C'est d'employer l'argent de la cagnotte à 25 donner un bal.
Léonida. \]nhd\t (A part.) Une idée blonde!^
Blanche. Demain . . . mardi gras.^
Léonida. Demain? ... (..4 /ar/.) C'est impossible! . . . mon rendez-vous!
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Blanche. Qu'est-ce que vous dites de cela?
LÉONIDA. Certainement. . . {A part.) Si je pouvais ... {Haut.) Oui... l'ide'e d'un bal... c'est une ide'e gracieuse. . . J'en avais eu une autre. . . plus utile, peutêtre. . . mais moins fraîche. . . moins sautillante^. . . 5
Blanche. Laquelle, ma tante?
LÉONIDA. C'e'tait de faire un voyage à Paris ... Au moment de se marier, cela peut servir . . .
Blanche. Vraiment?...
LÉONIDA. On regarde les boutiques, on visite les lo magasins au bras de son pre'tendu ... on dit : «Ah! le beau cachemire! ... ah ! le joli bracelet! . . . Dieu! les belles dentelles!» Et on choisit tout doucement sa corbeille,^ sans en avoir l'air.
Blanche. Mais c'est que c'est vrai. 15
LÉONIDA. Après ça, vous préfe'rez un bal . .
Blanche. Pas du tout! j'aime bien mieux un voyage à Paris ... je veux aller à Paris . . .
LÉONIDA. Tu veux ... tu veux . . . cela dépend de ton père ... 20
Blanche. Oh! je le de'ciderai bien à partir! . . .
LÉONIDA. Demain!
Blanche. Le voici! . . . laissez-moi faire!
SCÈNE VII Les mêmes, Champbourcv
Champbourcv, entrant à droite avec sa corbeille de sous 25 et un papier à la main. Voilà qui est compté ... ça m'a fait monter le sang à la tête . . .
Blanche. Comme tu es rouge!
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rii.\Mi'i!>)UKiY. C'est mon mal do dont ... ça m'c'lancc' Dzing!
Blanchi-.. Oh! pauvre petit j^cMe . . . ta joue est en liée . . .
5 Lkonida. Je ne vois pas . . .
BLANCHii. Oh! si, très enllée . . . A ta place, je sais bien ce que je ferais . . .
Chami'HOURCY. Tu prendrais une jeune taupe vivante . , . mais c'est l'âge qui m'embarra.sse . . . lo Blanche, Non... mais j'irais à Paris .. . con::ulter un dentiste . . .
LÉONiDA. Oui... dès demain!... {A part.) Elle est très-forte pour une blonde.
Champbourcy. Allons donc X"^ quelle plaisanterie! . . . 15 un pareil voyage pour un mal de dent!
Blanche, Oh! deux petites heures en chemin de fer,
Champbourcy. Enfin! . . , c'est une de'pense , , ,
Blanche. Il y aurait peut-être un moyen de faire ce voyage sans qu'il t'en coûtât rien.
20 Champbourcy. Lequel ?
Blanche, Dame!^ je ne sais pas moi... en cherchant... (^Montrant la corbeille.) En voilà de l'argent.
Champbourcy, /^«j.îa«/ un cri. Ah! mes enfants!. . . j'ai une idée!. . . si* nous allions manger la cagnotte à 25 Paris.''
Il pose la corbeille sur la table de jeu et repreiid sa place,
LÉONIDA. C'est un trait de génie!. . . mais où vas-tu chercher tout cela t ^
CnxuvhoVKCS, se frappant le front. Là... Je suis or- 30 ganisé ! voilà tout ! . . .
Blanche. De cette façon, tu vois ton dentiste, nous parcourons les magasins. . .
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LÉONiDA. Je vais à mon rend. . .
Champbourcy. Quoi?
LÉONIDA, se reprenant. Nous visitons les monuments. . .
Champbourcy. Le Panthéon/ la tour Saint-Jacques, 5 Véfour, Ve'ry. . .
Blanche. Mais si les autres ne veulent pas? . . .
Champbourcy. Nous les y amènerons adroitement. {Bruit de voix au dehors,^ Les voici. . . Je m'en charge. . . 10
SCÈNE VIII
Les Mêmes, Colladan, Cordenbois, Baucantin, puis FÉLIX. Ils entrent porta?it chacun ufi papier à la main.
Baucantin, gravement. Voici, messieurs, en ce qui me concerne, le re'sultat du dépouillement de la tirelire 15 qui m'avait été confiée. . . son contenu total était de deux mille six cent vingt et un sous qui, convertis en francs et centimes, donnent cent trente et un francs et cinq centimes ... je dois ajouter, pour être complètement exact, que j'ai trouvé quelques boutons mêlés à la 20 monnaie. . .
Cordenbois. Tiens! moi aussi!
Champbourcy. Moi aussi!
Blanche, regardant Colladan. Des boutons. . .
Colladan, vivement. C'est quelqu'un qui s'aura 25 trompé!^
Cordenbois; ett annonçant leur résultat, ils remettent leurs papiers à Baucantin, Moi, messieurs, j'ai eu pour résultat cent vingt-huit francs et quatre boutons !
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('HAMrnorRCY. Moi, cent ciiui francs cinci ccntinu's . . cl neuf boulons. . .
CoLLADAN. Mv\, cent vingt-scpt francs, trois sous. . . et cinq centimes'. . .
5 Chami'Hourcy. Et pas de boutons? CoLLADAN. Pas de boutons. . .
// remonte.^ Champbourcy, à parf, avec méfumcc. C'est bien drôle! C'(JRI)i:nbois, regardant Colladan, à part. Ça n'est pas lo clair.
Baucantin, qui a pris les quatre papiers. Ce qui, en additionnant les résultats des quatre dépouillements partiels, donne comme total général. . . Tou.s. Combien ?
15 Baucantin. Quatre cent quatre-vingt onze francs. . . vingt centimes. . .
Tous. Ah !.. .
Baucantin. Plus dix-huit boutons. . . Champbourcy. C'est une jolie cagnotte! 20 CoRDENBOis. Magnifique !
CoLLADAN. Je la croyais plus grasse.
CoRDENBOis. Dame! sans les boutons. . . Champbourcy. Maintenant, messieurs, le moment est arrivé où nous devons, après une mûre délibération, 25 fixer l'emploi de la cagnotte.
Tous. Oui! oui!
Chavipbourcy prend le guéridon et le met au milieu du théâtre,^ Baucantin a pris la la7npe et l'a posée sur la cheminée.
30 Y -kiAY., paraissant au fond. Vous êtes en afïaires?
Champbourcy, s'asseyant. Entrez! vous avez voix au chapitre. . . Asseyons-nous. . . la séance est ouverte*. . .
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( Tous s\issoic7ît.) Je n'ai pas besoin de vous recommander le calme ... la mode'ration . . . souvenons-nous que la divergence des opinions n'exclut pas l'estime que l'on se doit^ entre gens. . . qui s'estiment. {S\isseya?it, à part. ) Ma dent me fait mal ! 5
FÉLIX, à part. Il est solennel, papa beau-père !-
// s'assied.
Champbourcv. Qui est-ce qui demande la parole?^
CoRDENBOis et CoLLADAN, sc levant ensemble. Moi !
Champbourcy, bas, à Baucantin. Je crois que nous lo allons avoir une jolie se'ance. {Haut.) Pardon. . . qui est-ce qui l'a demande'e le premier?
CoRDENBOis <r/ Colladan. Moi !
Champbourcy. Diable! voilà une difficulté' qui se pre'sente. . . 15
Baucantin, à Champbourcy. Ordinairement, dans les assemblées délibérantes, le plus jeune cède le pas au plus âgé. . .
Champbourcy. Très bien!... Monsieur Cordenbois, vous avez la parole ... 20
Cordenbois. Permettez ... M. CoUadan est plus âgé que moi.
CoLLADAN. Moi? Ah!ben!*je suis votre cadet... vous êtes mon ancien ... et de pas mal de pains de quatre livres encore!^ 25
Cordenbois. C'est faux! je ne parlerai pas le premier.
Jl s'assoit.
CoLLADAN. Moi non plus!
// s'assoit.
Champbourcy. Sapristi! moi qui comptais sur une 30 discussion brillante. . . Voyons, messieurs, pas d'entêtement !
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C\»RnF.N]îOis, se Icvani. Allons! je veux hic-n j^arlcr. . . non iKiice que je suis lo plus âge. . nuiis \r\xvx. (jue je suis le plus raisonnable. . .
Baucantin. Très bien !
5 CoRDENBdis. Messieurs, je serai court. . .
Champrourcy, avec grâce. Nous le regretterons. . .
CoRDENBOis, saluant. Ah!. . . messieur.s, nous nous trouvons à la tête d'une somme considérable, inespérée!. . . On attend de nous quelque chose de grand, qui 10 frappe les masses • . Je propose d'écrire à M. Chevet^ et de lui demander de nous envoyer une dinde truffée.
Tous, munnurant. Ah ! ah !
Champbourcv, agitant une sonnette placée sur le guéridon. Silence, messieurs. . . vous répondrez. . . toutes les 15 opinions. . . même les plus saugrenues. . .
CoRDENBOis. Hein ?
Champbourcy. Oçt le droit de se faire jour.
LÉONIDA. Moi, je m'oppose aux truffes. . . je n'en mange pas.
2o Blanche. Moi, non plus.
Champbourcv. J'ajouterai qu'elles me font mal!
CoLLADAN. Je leur-z-y préfère les z'haricots^. . .
Cordenbois. Permettez. . . Je persiste dans mon conclusum.
25 Champbourcv. Monsieur CoUadan, vous avez la parole.
Colladan, se levant. Hum ! . . . hum ! . . . Messieurs et mesdames^. . . il fait très-beau. . . le pavé est bon pour les chevaux^. . . je propose que nous allions tous 30 demain à la foire de Crépy.^
Tous, murmurant. Oh ! oh !
LÉONIDA. Voilà autre chose !
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CûRDENBOis. C'est idiot!
Champbourcy, agitant sa sonnette. Messieurs. . . messieurs . . . vous répondrez . . .
CoRDENBOis. J'ai répondu.
CoLLADAN. Quoi!. . . OH voit des baraques. . . des 5 serpents. . . des magiciens. . . et la femme qui pèse trois cents. . . on peut toucher^. . . c'est amusant, ça.
FÉLIX, se levant. Pardon. . . j'ai une autre proposition à faire . . .
Blanche, bas et vivement, à Félix. Ne parlez pas du 10 bal. . . c'est changé. . .
FÉLIX. Ah! c'est. .-. ?
Champbourcy. Monsieur Renaudier, vous avez la parole . . .
FÉLIX. Moi?. . . C'est que. . . j'y renonce. . . 15
// se rassoit.
Baucantin, se levant. Quoique étranger à la cagnotte,' permettez-moi de faire une proposition qui ralliera, je l'espère, toutes les opinions. . .
Champbourcy. Parlez, monsieur Baucantin ... 20
Baucantin. La vertu, messieurs, est la première qualité de la femme, il faut l'encourager. . . Je propose donc de doter la jeune fille la plus vertueuse de la Fertésous-Jouarre.
Tous, murmurant. Oh! oh! 25
CoRDENBOis. Une rosière ' . . . j'aime mieux une dinde.
CoLLADAN Et moi la foire de Crépy.
Champbourcy, se levant. Messieurs!
Tous. Silence!... Ecoutez!
Champbourcy. La réunion se tenant chez moi. . . j'ai 30 dû parler le dernier. . . mon tour est venu. . . je réclame toute votre bienveillance. . .
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Tous. Très bien! tics bien!
CoLLADAN, à part. II A un f;inicux fil !^ CnAMPHouRcv. Messieurs, l'aris est la capitale du nioiule. . . {A pnri, portiint la viaiii à sa Joiif.) C'risti! ra 5 in'clancc! {//au/.) C'est là qu'est le remède... {Se rcprenant.) le rendez-vous des arts, de l'industrie et des plaisirs. . . Je propose donc hardiment d'aller passer une journée h Paris.
LÉONiDA et Blanchk. Bravo!
lo CoLLADAN. Permettez. . . je connais Paris. . . oui, oui. . . j'y suis passé il y a quarante et un ans en allant à Poissy^. . .
CoRDENBOis. Un voyage! ça ne se mange pas!' On a dit qu'on mangerait la cagnotte. . . et il me semble 15 qu'une dinde. . .
Champbourcv. Mais vous ne pouvez pas m'obliger à manger des truffes qui m'incommodent!
CoRDENBOis, saluafif. Vous ne pouvez pas m'obliger à aller à Paris!
20 Champbourcv. Cependant, si la majorité le décide? CoRDENROis. Ah! si la majorité. . .
FÉLIX. Eh bien!. . . allons aux voix! Tous. Aux voix ! aux voix !
Tous se lèvent, excepté Blanche et Léonida. 25 Baucantin, mettant le guéridon à sa place. Je m'offre comme président du bureau.*
Champbourcv. Accepté... Recueillez les votes. // lui donne un chapeau. Chacun fait son bulletin et le met dans le chapeau.
30 Blanche. Moi, je ne vote pas. LÉONIDA, à Félix. Ecrivez Paris.
FÉLIX, se mettant au bout de la table. Très-bien.
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Baucantin. Personne ne re'clame ? Le scrutin est clos.
Champbourcy. De'pouillez . . .
FÉLIX. Moi, j'e'cris. . .
Baucantin, tiratit les buUetiiis du chapeau et les lisant d'une voix solennelle. Une dinde truffe'e. 5
CoRDENBOis. Bravo!. . .
Baucantin. Silence! {Lisant.) Paris... {A Félix.) Vous y êtes?^ {Fretiafit un autre bulletin.) Paris. . . Foire de Crépy.
CoLLADAN. Très-bien! lo
Baucantin. Dernier bulletin. . . {Il secoue le chapeau, lisant.) Paris.
Tous. Ah !
Baucantin. Silence! {Lisant gravement le papier que lui présente Félix.) Résultat du dépouillement. . . Nom- 15 bre des votants, cinq. Majorité absolue, trois.
Colladan, à part. Comme il dépouille bien!
Baucantin, lisant. Trois Paris. . . une dinde et une foire. . . En conséquence, Paris ayant réuni la majorité des suffrages, il est décidé qu'on ira à Paris. 20
LÉONiDA, FÉLIX, Champbourcy et Blanche. Bravo! bravo!
CoRDENBOis. Après ça, on n'y mange pas mal!^
Colladan. Nous irons voir la halle et les abattoirs^ . . . j'ons un cousin qu'abat*- . . 25
Champbourcy. D'ailleurs, comme il est probable que nous ne dépenserons pas quatre cent quatre-vingt-onze francs vingt centimes en un jour, chacun aura le droit de faire une petite emplette avec l'argent de la cagnotte . . .
Colladan. Tiens! j'ai besoin d'une pioche! Je me 30 payerai une pioche!
CoRDENBOis. Moi, je caresse un projet.
ClIAMIMloUKCV. Quoi ?. . .
C\)RUKNUOis. Rien. . . une idée folle. . . mais je veux en essayer. . . {A part.) Le bonheur est peut-être là!'
LÉONIDA, ^J /r7//. Je serai demain à mon rendez-vous!
Blanche. Papa. . . la lampe s'éteint.
Champhdurcy. C'est la mèche! {A Cordcnbois.) Prenez le globe!
CoRDENBOis. Non! je vais me coucher. . .
Tous, remontant, excepté Blanche et Félix. Allons nous coucher. . .
Champbourcy. Nous partons demain par le premier train, à cinq heures vingt-cinq ... il faudra vous lever de bonne heure, monsieur le notaire. . .
Blanche, riant, à Félix. Qui est-ce qui vous réveillera?
FÉLIX, (^«j. L'amour! {A part.) Et mon portier.
Tous. A demain! à demain!^
Champbourcy prend la lampe posée sur la table de jeu, Léonida celle qui est sur la cheminée, ils accompagnent Félix, Colladan, Cordenbois et Baucatitin Jusqu^à la porte du fond.
SCÈNE I Benjamin, puis Sylvain
Benjamin, rangeant. Huit heures ... je suis en avance ... les déjeuners ne commencent pas avant onze heures.
Sylvain, entrant timideme?tt par le fond de droite et regardant les peintures. Oh ! non!. . . c'est trop beau ici. 'o
Benjamin. Que désire monsieur ?
Sylvain. Un renseignement. . . Il faut vous dire qu'hier, au Casino,^ j'ai fait une connaissance. . . elle s'appelle Miranda. . . la Sensitive.
Benjamin. Je connais! 15
Sylvain. Ah!. . . elle m'a donné rendez-vous ici pour déjeuner. . .
Benjamin. A huit heures du matin.?
Sylvain. Non. . . à dix heures et demie. . . Mais je voudrais savoir auparavant si l'on peut déjeuner, à deux, 20 dans un cabinet particulier, pour dix-sept francs. . . je n'ai que cela. . . si c'était plus. . . je la lâcherais.
Benjamin. Dame! ça dépend de ce que vous prendrez. . .
Sylvain. Ah! voilà!... vous avez l'air d'un bon 25
gar<;on. . . iiKliciucz-nioi donc des pi^tits plats pas cIut . . . Bknjamin, à part. 11 est drôle, ce monsieur. { Ihiiit.) Nous avons le bœuf en vinaigrette.' Svi.v.MN. K.xcellent!
5 liKNjAMiN. Le bifteck. . . les omelettes. . .
Sylvain. 11 me faudrait un petit plat sucré. . . (juclque chose de dou.x. . . dans des prix doux.'^ Benjamin'. Voulez-vous des pruneaux? . . . Sylvain. Oh! . . . farceur!
,0 Bknjamin. Tenez. . . il reste d'hier une tarte aux fraises.
Sylvain. Elle n'est pas entame'e, votre tarte.''. . . Benjamin. Oh! non!
Sylvain. Très-bien ! . . . je la retiens ! ( Tirant son i5 porte-cigares.) Voulez-vous un cigare?
Benjamin. Volontiers! {Il en p)-end un et Pexamine.) Ah! ce sont des cigares d'un sou. . . merci!*
// le remet.
Sylvain, s'asseyant à la table de gauche, premier plan, 20 et voulant allumer son cigare. Vous aimez mieux les bons, vous?
Benjamin, allant ranger la table de droite. Je ne fume que des londrès*. . .
Sylvain. J'en fumerais bien aussi . . . mais c'est 25 papa. . .
Benjamin. Ah! vous avez un père?
Sylvain. Le meilleur des hommes!... mais une espèce de paysan borné, qui laboure à la Ferté-sous- Jouarre... n'a-t-il pas eu l'idée de faire de moi un 30 fermier!
Benjamin. C'est une noble profession.
Sylvain. Noble, mais salissante! . . . moi, je voulais
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être photographe. . . on voit des femmes, papa n'a pas voulu. . . il m'a envoyé' à l'école de Grignon.
Benjamin. Pour apprendre l'agriculture?
Sylvain. Oui, dans l'agriculture, moi, je ne comprends que la carotte^. . . {Il se lève.) Une fois arrivé 5 là-bas, on m'a installé avec les vaches, on m'a fait charrier du fumier . . . un tas de choses malpropres. . . alors, au bout de trois jours. . . j'ai lâché. . . sans rien dire à papa.
Benjamin. Mais s'il apprenait. . .
Sylvain. Oh! je ne suis pas bête! je lui écris tous 10 les mois. . . je vais à Grignon mettre ma lettre à la poste. . . et chercher les cent francs qu'il m'envoie pour ma pension . . .
Benjamin. Cent francs!. . . c'est sec!
Sylvain. Les premiers jours du mois, ça va encore 15 . . . mais, à partir du 5 • • • je suis gêné. . . Aussi, je voudrais faire quelque chose. . . si je trouvais un petit commerce... Tiens! une idée! qu'est-ce que vous gagnez, vous?
Benjamin. Ça dépend des pourboires. . . trois cents 20 francs par mois environ . . .
Sylvain. Mazette!- ... je ne rougirais pas d'être garçon de café, moi!
Benjamin, _/r(??>j-/. Mais il n'y a pas de quoi rougir!^
Sylvain. D'abord, on est toujours frisé ... et puis 25 on voit des femmes!
Benjamin. Oui, mais c'est bien excitant.
Sylvain. Ça m'est égal. . . Dites donc, mon petit. . . comment vous appelez-vous?
Benjamin. Benjamin. 30
Sylvain. Eh bien, si tu entendais parler qu'on ait besoin d'un jeune homme. . . pense à moi!. . .
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Bknjamin, à pari. 11 nu- tutoie!' . {Haut.) Sois tranquille!
Sylvain, n-viontnnt. C'oininc (;a,'- je peux marcher avec mes dix-sept francs?. . .
5 Benjamin. Parfaitement.
Sylvain. Alors retiens-moi un cabiiut. Benjamin, lui indiquant la gauclic. Le petit 4 . . . sur le boulevard. . .
Sylvain. Et si je n'étais pas arrivé quand Miranda 10 viendra. . . tu la ferais monter par l'escalier réservé. Benjamin. Très-bien ... ne t'en occupe pas. Sylvain. Tu viendras prendre le café avec nous. {Lui donnant une poignée de main. ) Adieu !
// sort, par le fofid, à droite.
15 Benjamin. Adieu!
SCÈNE II Benjamin, Deuxième Garçon
Benjamin, seul. A la bonne heure!* voilà un fils de famille"* qui n'est pas fier. . . et si je peux lui trouver une place. . . {Bruit confus au dehors, on entend crier: «Ar- 20 rêtez, arrêtez l») Qu'est-ce qu'il y a donc sur le boulevard?
Deuxième Garçon, entrant par le fond. C'est un filou qui se sauve !
Benjamin. Un filou?
25 Deuxième Garçon. Il paraît qu'il a fourré la main dans la poche d'un monsieur qui regardait les gravures^ ... le monsieur a crié. . . et le voleur a pris ses jambes à son cou. ( // entre à gauche. ) Benjamin. Tiens! une société.®
SCÈNE III
Benjamin, Champbourcy, Colladan, Cordenbois, LÉONiDA, Blanche, avec des sacs de nuit et des petits cartons.
Colladan. Eh bien, je ne suis pas fâché d'avoir vu ça. . . je n'avais jamais vu de voleur. . . ça^ ressemble à 5 tout le monde.
LÉONIDA. Mais courait-il! courait-il!
Champbourcy II a passé tout près de moi ... en étendant la main, j'aurais pu l'arrêter.
Cordenbois. Il fallait le faire. . . 10
Champbourcy. Moi? ça ne me regarde pas! . . . nous ne sommes pas venus à Paris pour ça. . . sans compter qu'on peut recevoir un mauvais coup. (^Apercevant Benjamin.^ Ah! garçon!. . .
Benjamin. Monsieur! 15
Champbourcy. Peut-on déjeuner?
Benjamin. Quand ça?
Colladan. Eh bien, tout de suite! je meurs de faim. . .
Benjamin. Certainement, monsieur. . . je vais cher- 20 cher la carte du jour-. . . {A part.) Des gens qui ont faim avant midi ... ça vient du Berry ou de la Champagne.»
// entre à droite. Champbourcy dépose son parapluie sur une table à gauche, tatidis que les autres envahis- 2S sent les autres tables avec leurs paquets ; celui de Colladan est enveloppé dans un mouchoir de couleur. Léonida pose ses paquets sur la première table, à droite.
Champbourcy. C'est ça!... installons-nous... 30
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Coi.l.ADAN, montrant son />tu/iu-t. Moi, j'ai emporte une paire de souliers.
C'nAMruDURCY. Nous ferons de ce restaurant notre quartier général. . . si nous y sommes bien, nous y vien- 5 drons dîner.
//s reviennent en serne.
CoRDENBOis. iHi tout! du tout ! je propose Véfour. . . Champbourcy. C'est bien! nous irons aux voix!' Blanche. Comprend-on M. Félix qui manque le 10 chemin de fer.\ . .
Colladan. Je m'en doutais. . . parce que les notaires ... ça n'est pas du matin.^ Léonida. Je suis lasse. Asseyons-nous.
Elle s'assied ainsi que Blanche.
15 Champbourcy. Déjà! nous n'avons encore rien vu. . . CoRDENBOis. A qui la faute.'' nous partons pour voir les monuments, et vous nous menez chez votre dentiste . . . Monsieur fait ses courses!^ Champbourcy. M. Cordenbois, vous êtes amer. . . Je 20 ne vous souhaite pas de mal. . . mais, si le hasard voulait que vous vous cassassiez un bras. . . je m'estimerais fort heureux, moi, de vous conduire chez un médecin. . . je ne regretterais pas la course.
Colladan, à part. Bien tapé!^ {Haut.) Au moins 25 vous a-t-il soulagé, votre arracheuxl
Champbourcy. Oh! tout de suite! il m'a brûlé un petit nerf de la gencive. . . ça ne m'a pas soulagé. . . alors il m'a extirpé ma dent ... ça m'a coûté dix francs ! ... je les ai pris sur la cagnotte. . .^
30 Cordenbois. Dix francs! C'est roide!
Benjamin, rentrant avec une carte encadrée. Voici la carte du jour . .
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Tous. Ah !
Champbourcy, prenant la carte. Donnez ! ça me regarde! {^Benjamin remonte.^
CoRDENBOis. Ça vous regarde ... ça nous regarde tous. . . 5
Champbourcy, Oh! si tout le monde veut gouverner
. . j'abdique. . .
Blanche, à ia table, première place à droite. Papa?
LÉONiDA. Messieurs. . .
Champbourcy. Non!^. . . c'est que M. Cordenbois a lo la prétention de nous régenter.
Cordenbois. Moi?. . . je n'ai rien dit!
CoLLADAN, à part. Ils sont toujours à s'asticoter. {Haut.) Voyons... chacun dira son petit mot... Voilà !. . . il faut d'abord expliquer à monsieur (// in- \e dique Benjamin) que nous sommes une société qui est venue à Paris pour se régaler.
Champbourcy. Sans faire des folies.
CoLLADAN, au garçon. Monsieur, nous avons une cagnotte à manger. . . comme qui dirait" de l'argent trouvé, 20 vous comprenez.
Benjamin, à part et soupçonneux. De l'argent trouvé! . . . Qu'est-ce que c'est que ces gens-là ? . . .
Cordenbois. Maintenant, vous voilà au fait^. . .
Champbourcy. Conseillez-nous. . . 25
Benjamin. Si ces messieurs désirent des côtelettes à la royale*. . .
Champbourcy. Oh! non! pas de mouton!
Cordenbois. Nous en mangeons tous les jours. . .
CoLLADAN. Moi, j'en vends. . . 30
Benjamin. Alors nous avons des filets Chateaubriand.^
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CoRPKNnois. Oh! pas (le hdiif !
C'hampbourcy. Tenez, hdus allons vous dire tout de
suite notre alTaire. . . nous ne voulons ni bœuf ni mouton,
ni veau ni volaille.
5 C'oi.LAUAN. Ni pommes (le terre, ni haricots, ni choux.
Bkvjamin. Diable!... ces dames desirent-elles une
tranche de melon?
Blanchk, vivc7uent. Oh! oui, du melon. LÉONiDA. J'en raffole. . .
10 \^K^]\'i>i\^, mouvement de sortie. Trois tranches.'
Champbourcv, vivement. Attendez! {A Colladan et à Conlenbois.) Voyons le prix. . . parce que, avec ces gaillards-là. . . {Regardant la earte), une tranche de melon, un franc. 15 CoRDENBOis. Au mois de février ! c'est pour rien. Colladan. C'est pour rien.
Champbourcv, (z//^rt!/'fW/. Trois tranches de melon.
Il passe la carte à Cordenbois.
Benjamin. Bien, monsieur. . . Après?
20 Cordenbois, lisant sur la carte. Terrine de Nérac' Colladan. Oui. . . oui. . . j'aime assez ça. . . je ne sais pas ce que c'est, mais j'aime assez ça! Cordenbois. Il y a des truffes là-dedans. . . Benjamin. Oui. . . oui. . .
25 Champbourcv, à Cordenbois. Combien? Cordenbois. Deux francs. . .
Champbourcv. Ça n'est pas cher.
Colladan. Ça n'est pas cher. . .
Champbourcv, bas, aux autres. J'ai eu bon nez de 30 vous conduire ici. . . les prix sont très-raisonnables. {Haut, au garçon.) Vous nous donnerez une terrine de Ne'rac.
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Benjamin. Bien, monsieur. . . et après?
Champbourcy. Après?. . . il nous faudrait quelque chose d'extraordinaire. . . d'impre'vu. . . de de'licat. . .
CoLLADAN. Oui. . . oui . . . pas de charcuterie!
CoRDENBOis, qui coîisulte la carte. Attendez!... je 5 crois que j'ai trouvé. (^Lisant.) Tourne-dos à la ple'nipotentiaire.^
Tous. Ah !
Champbourcy. Qu'est-ce que c'est que cela ?
LÉONiDA. Qu'est-ce qu'il y a là-dedans?. . . 10
{Ei/e se lève ainsi que Blanche; elles se mettent en scène.)
Benjamin. C'est un plat nouveau. . . ce sont des déchirures de chevreuil saisies dans la purée de caille et mariées avec un coulis d'anchois, d'olives, d'huîtres marinées, de laitues, de truffes.^ 15
CoLLADAN. Mâtin !^ que ça doit être bon!
CoRDENBOis. Je vote pour ça!
Tous. Oui . . . oui . . .
Champbourcy, au garçon. Tourne-dos à la plénipotentiaire. . . soigné!* 20
Benjamin. Bien, monsieur.
LÉONIDA. Je demanderai ujie petite chatterie pour les dames.
Blanche. Oh! oui!
CoLLADAN. Et un roquefort!^ 25
Champbourcy. Qu'avez-vous comme plat sucré?
Benjamin. Je puis vous offrir un coup-de-vent à la Radetzki' ou bien un froufrou à la Pompadour !''. . .
Champbourcy, à Blanche. Qu'est-ce que tu préfères?
Blanche. Dame! je ne sais pas, papa. 30
CoRDENBOis. Le coup-de-vent doit être plus léger. . . Tous se mettent à rire.
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('iiAMi'iiDrKCV. Allons, doniuv.-nous un < oup-cU'-vciit pour cinc|. . . un fort coup-dc-vcnl.
Tous rient plus fort.
C'oRDKNiuiis. Une tempête!... Explosion de rires. 5 Col la lia n donne des eoups de poing à Benjamin.
Bknjamin, à part, les regardant. Ce sont des acrobates! Champijourcy, à Benjamin. En avez-vous pour longtemps?'
Benjamin. Tout de suite. . . une petite demi-heure. . . lo // sort.
Colladan. Une demi-heure! Je propose, en attendant, de monter dans la colonne de la place Vendôme.^ Blanche, Oh! oui, papa!... montons dans la colonne.
15 7ous remontent, excepté Champbourcy et Léonida.
Champbourcy. Je veux bien*. . . c'est à deux pas. Léonida, bas, à Champbourcy. Reste!... j'ai une . communication à te faire. . .
Champbourcy. étoftné. Une communication ? 20 LÉONIDA, bas. Importante!
CoRDENBOis, un peu au fond. Je vous retrouverai ici, j'ai une petite emplette à faire dans le quartier. . .
Champbourcy, à Blanche qui est redescendue. Ta tante est un peu fatiguée, je reste avec elle ... mais va 25 avec M. Colladan.
Blanche. Oui, papa.
Colladan. Venez ! . . . Je vous expliquerai la Colonne. . . elle a e'té rapportée d'Egypte. . . en un seul morceau.* 30 Colladan sort en donnant le bras à Blanche. Cordenbois les suit par le fond, à gauche.
SCÈNE IV Léonida, Champbourcy
Champbourcy. Nous voilà seuls . . . qu'est-ce qu'il y a?
Léonida, evibar-rassée. C'est que. . . je ne sais comment te dire. . . 5
Champbourcy. Tu as oublié quelque chose dans le wagon ?^ Que le bon Dieu te bénisse!
Léonida. Non. . . je n'ai rien oublié. . . {Avec émotion. ) Théophile ... tu es mon frère . . . mon seul ami. . . jure-moi que tu ne me donneras pas ta malé- 10 diction. . .
Champbourcy, étofiné. Moi?. . .
Léonida. Jure-le-moi !
Champbourcy. Est-ce que je sais donner ça ?
Léonida, avec effort. Théophile. . . j'ai commis une 15 faute !
Champbourcy. Toi.'. . . {Incrédule.) Allons donc!
Léonida. Je suis coupable . . . bien coupable . . . j'aurais dû te demander ton autorisation. . .
Champbourcy, révolté. Mais je ne te l'aurais pas 20 accordée !
Léonida. La jeune personne. . . dont tu lis depuis quatre ans. . . l'annonce dans les journaux.
Champbourcy. Ah! oui. . . qui consentirait à habiter une petite ville bien située. . . Eh bien.''. . . 2S
Léonida. T\iéoy^\v-\\e.\ ... {Avec effort.) C'est moi!...
Champbourcy. Comment! c'est là ta faute.?... et c'est à cela que tu dépensais ton argent?. . . C'est bien fait. . . mais ça n'a pas mordu!. .
LfeONiDA. Si. . . (;a a mordu . . ( .SV n-prciuiut.) ça a réussi !
Chami'Hditrcv. Coniim'iU! lu as trouve?. . .
Lêonira. Lis cette lettre. . . cjue j'ai reçue hier à la 5 Ferté-sous Jouarre.
Champhourcy, ouvrant ht IcHrc. Signé X. . . qu'est-ce que c'est que ça, X ?
Léonii>a. C'est M. Cocarel... un intermédiaire obligeant. . .
10 Champbourcy, Ah!... le cornac!^
Léonida, blessée. Cornac!
Champbourcy, lisajit. « Mademoiselle. . . venez vite!. . . j'ai votre affaire. . . un homme dans une haute position, brun, gai, bien portant; l'entrevue aura lieu i5 demain soir à huit heures.»
Léonida. C'est aujourd'hui!
Champbourcy, lisant. «Dans mes salons, rue Joubert, 55- •• Soyez exacte, et faites-vous accompagner d'un peu de famille. . .» {Parlé.) Il faudrait lui écrire 20 que nous sommes à Paris.
Léonida. C'est fait... Hier au soir, comme je ne pouvais dormir, je lui ai fait passer une dépêche . . .
Champbourcy. Quarante sous ! . . . tu vas bien, toi! 2 25 LÉONIDA. Théophile. . . puis-je compter sur ton bras pour m'accompagner.-*
Champbourcy. Certainement. . . je ne suis pas fâché de voir ça . . . nous irons tous !
LÉONIDA. Comment! M. Cordenbois et M. Colladan ? 30 Champbourcy. Nous ne leur dirons pas le motif. . . ça corsera la famille . . .
LÉONIDA, avec sentiment. Avant peu. . . il faudra nous
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séparer... (^EIlc V embrasse.) Oh! dis-moi que tu ne
m en veux pas
Champbourcy. Moi? {^Lui prenant la main.) au contraire, chère enfant! ... et, s'il faut te le dire, ça me fait plaisir ... 5
Léonida. Comment?
Champbourcy. Oui . . . parce que, depuis quelque temps . . . sans t'en apercevoir ... tu deviens aigre, quinteuse, rageuse, insupportable . . .
Léonida. Par exemple! .. . lo
Champbourcy, passant. Du monde!.,, nous reprendrons cette conversation . . .
SCÈNE V Les Mêmes, Sylvain
Sylvain, etitrant par le fond, à lui-même. Miranda doit être arrivée! . . . Tiens, M. Champbourcy. 15
Champbourcy et Léonida. Sylvain!
Sylvain, saluant. Mademoiselle . . . monsieur , . .
Champbourcy. Ton père est ici!
Sylvain. Ah bah!^
Champbourcy. Il est dans la Colonne . . . mais il va 20 venir déjeuner . . .
Sylvain. Dans ce restaurant?
Léonida. Attendez-le . . .
Sylvain, à part. Et Miranda qui va arriver . . . ( Haut. ) Ah ! il est dans la Colonne, papa ? . . . alors je 25 vais le retrouver.
// veut sortir.
Champbourcy. Justement, le voici!
Sylvain, à /à'/-/. Pincé!
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SCÈNE VI
Les Mkmes, Colladan, Bi, anche, ////j Benjamin
CoLLADAN, efifrant avec Blauche. Nous voilà . . . j'ai acheté une pioche. ( Il la montre.^ C'e'tait mon rêve!
Blanche, le quittant. Si vous croyez que c'est agre'able de se promener sur le boulevard avec un monsieur 5 qui porte une pioche!
Sylvain, se présentant. Papa . . .
CoLLADAN. Mon (ils!... {Il r embrasse.) Eh bien, comment va-t-elle!
Sylvain. Qui ça?
lo CoLLADAN. La vachc ? . . .
Sylvain. Vous êtes bien bon . . . très mal.
Léonida, à Champbourcy. Dis donc, si nous faisions la liste de nos commissions!
Champbourcy. C'est une bonne ide'e ... on nous en 15 a fourré une botte ^ ...
Colladan. Mais comment n'es-tu pas à ton école de Grignon?
Sylvain, embarrassé. Moi.' parce que. . . j'ai été chargé de conduire la bête à Alfort^. . . pour une con- 20 sultation qui a lieu à deux heures. . .
Colladan. Des médecins de bêtes !^
Sylvain. Dites donc, papa, puisque je vous rencontre ... si vous vouliez me donner mon mois, ça vous économiserait un port de lettre.
25 Colladan, fouillant à sa poche. C'est juste. . . {Se ravisant.) Mais non!. . . tu es seul à Paris. . . tu pourrais faire des brioches!*
Sylvain. . . Mais, papa. . .
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COLLADAN. Je te donnerai ça ce soir . . . quand tu repartiras pour Grignon . . .
Champbourcy, assis à la fable de droite. A propos! ce soir, nous avons une invitation . . .
COLLADAN. Où ça ? S
• Champbourcy. Une soire'e délicieuse ... de la musique . . . des gâteaux ... du punch . . . chez un de mes bons amis. . . un vieux camarade. {Bas, à Léonida.) Comment l'appelles-tu.''
Léonida, bas. Cocarel. . . lo
Champbourcy, haut. Cocarel . . . entrepreneur ... de déménagements.
Blanche. Oh! papa! . . . est-ce qu'on dansera?
Champbourcy. Certainement! . . . c'est une grande soirée. . . i5
• Blanche. C'est que je n'ai pas de robe . . .
Champbourcy. Oh ! c'est une grande soirée . . . sans cérémonie.
CoLLADAN. Je laisserai ma pioche au vestiaire. {Montrant Sylvain.) Le petit pourra-t-il en être.'* 20
Champbourcy. Parbleu!^ {A part.) Ça corsera la famille.
Sylvain, à part. Oh! sapristi! j'ai rendez-vous au bal de l'Opéra.^ {Haut.) Ce serait avec plaisir, mais . . .
CoLLADAN. Je veux que tu connaisses le monde et les 25 belles manières . . . d'abord je ne te payerai que là-bas . . . // va déposer sa pioche à gauche.
Sylvain, vivement. J'y serai! {A part.) Je filerai après . . . {Haut.) Ou demeure-t-il, M. Cocarel?
Léonida. 55, rue Joubert.^ Voici la liste de nos com- 30 missions , . .
Benjamin, entrant à part. Qu'est-ce qu'ils font là?
C"HA^t^I1l)lTRCY, l'iiiant h- sac dr nuit sur hi tahlc et y liisposatit lies Inii^ucs, i/rs lunettes, des bracelets, un éventail. Des bracelets, des tabatières! mais tu as dévalisd le pays ! . . .
5 Benjamin, <) /<//-/. Ah bah 1
Champbourcy. Il faudra nous partager tout ^a. Benjamin, à part. Se partager tout ça?... c'est bizarre. {On sonne.) Voilà! voilà!'
Jl sort à gauche, tous se lèvent.
SCÈNE VII 10 Les Mêmes, Cordenbois, puis Benjamin
CORDENBOIS, entrant; il est très-rouge et a l'estomac trèsprotubérant. Ouf! ... je ne vous ai pas fait trop attendre?. . . Tiens! Sylvain!. . . bonjour, mon garçon! . . .
Sylvain, à /<7r/. L'apothicaire de là-bas. [Saluant.) 15 M. Cordenbois. . .
LÉONIDA, à Cordenbois. Comme vous êtes rouge!
Cordenbois. J'ai couru. . . .
Colladan. Quoi que vous avez donc?. . . on dirait que votre ventre vous a remonté dans l'estomac. "■^ 20 Cordenbois, à part. Ça se voit!*
Champbourcy. Mais oui . . . vous avez l'air de Polichinelle."
Cordenbois. Tenez !^ j'aime autant vous l'avouer tout de suite. . . c'est une petite faiblesse. . . je me suis 25 aperçu depuis quelque temps que mon abdomen avait une tendance à la baisse^... alors je me suis dit: «Puisque me voilà à Paris. . . je vais acheter une ceinture . . sur la cagnotte ...»
Fendant cette scène, Benjamin et un autre garçon ont
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placé deux tables bout à bout, au milieu du théâti'e ;
ils ont pris celle de gauche, premier plan, et celle de
droite, troisième plan ; ils achèvent de dresser le couvert
et mettent les mets sur la table.
Tous. Bah ! S
Champbourcy. Ah! coquet! . . . vous l'avez re- ,
monté . . .
CoRDENBOis. Oui ... ils sc sont mis à deux pour me sangler^... ça me gêne... mais le marchand m'a dit que ça se ferait. lo
Benjamin. Le déjeuner est servi !
Tous. Bravo! bravo !"'^ {^Ils s^ assoient moins Sylvain.) CoLLADAN, à Sylvain. Approche ... tu vas manger un morceau avec nous . . .
Sylvain. Merci... j'ai déjeuné! {A part.) Et Mi- 15 randa qui va venir! ... si je pouvais filer!
// veut partir.
Colladan, Varrêtant. Allons, prends une chaise . . . Sylvain. Oui . . . une chaise . . .
// va en chercher une. 20
Benjamin, bas, à Sylvain. Je crois que je t'ai trouvé une place, au Bœuf à la Mode.^
Sylvain, le faisant taire. Chut! . . . plus tard!
Jl s'assoit près de son père; Benjamin se tient derrière
les consommateurs pour servir. 25
Champbourcy. Il embaume, ce melon! ... la journée commence bien!
CoRDENBOis, à part. Ma ceinture me gêne . . . Colladan, à Sylvain. Voyons . . . piochez-vous làbas.-** conte-moi ça! 30
Sylvain, embarrassé. A Grignon? mais oui. . . nous faisons les mars^ . . .
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CoLLADAN. Tapez-vous sur la betterave?'
Sylvain. Mais nous y tapons . . . comme ci, comme ça...
C'ollaoan. lîonne chose, la betterave! mais faut'- de 5 l'engrais . . . oui, oui . . . faut de l'engrais . . .
C'oRDKNiiois. Je vous demanderai des trufTes.
CoLLADAN, à Sv/î'd///. Et dcs naviaux ! faites-vous des naviaux.^**
Champbovrcy, aux a7/ires. Ah çà! est-ce qu'il ne va 10 pas nous laisser tranquilles?
Sylvain. Des naviaux? mais oui . . . nous en faisons par-ci, par-là ... {A part. ) Qu'est-ce que ça peut être ?
CoLLADAN. Bonne chose les naviaux!... mais faut de l'engrais . . . oui, oui. . . faut de l'engrais! 15 CoRDENBOis, Je vous demanderai des trulïes.
Champbourcy, le servant. Vous allez bien, vous!
CoRDENBOis. Ah, si je n'avais pas ma ceinture!
CoLLADAN, à Sylvain. Et des carottes! faites-vous des carottes?* 20 Sylvain. Ah! je vous en re'ponds . . . c'est mon fort!
CoLLADAN. Bonne chose, la carotte!
Sylvain. Oui . . . quand ça prend !
CoLLADAN. Mais faut de l'engrais . . . oui, oui . . . faut de l'engrais.
25 Champbourcy. Ah çà! fîchez-nous la paix avec votre engrais!^ c'est ennuyeux de parler de ça en mangeant.
CoLLADAN. Quoi ! ça n'est pas sale! pas vrai,'' petit?
Sylvain. Non, papa . . .
Léonida. C'est possible! . . . mais à table! . . . 30 CoLLADAN. Faut pas faire la petite bouche!'' tout ce que vous mangez, le pain, la viande, les radis ... ça en vient! pas vrai, petit?
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Sylvain. Oui, papa . . .
Léonida. Ah! taisez-vous! vous me coupez l'appétit.
Blanche. Je n'ai plus faim . . .
CoRDENBOis. Moi, ça m'est e'gal!. . . je vous demanderai des truffes ... 5
CoLLADAN. Voyons, petit, toi qui es malin . . . sais-tu tuer un porc?
Champbourcy. Allons!^ voilà autre chose!
CoLLADAN. Dis voir^ . . . comment que tu tues un porc. lo
Sylvain. Dame! ... je lui donne la mort . . .
CoLLADAN. Pas ça ! tu retrousses tes manches... tu prends ta bête . . .
Tous. Oh! assez! assez!
Sylvain, se levaiit. Allons, bonjour, papa. 15
CoLLADAN. OÙ que tu vas donc.'*
Sylvain, voulant partir. A Alfort . . . pour ma consultation ...
CoLLADAN, le rctetiant. Allons! prends un verre de vin. (// verse.) 20
Sylvain, même Jeu. Merci, je . . .
CoLLADAN. même Jeu. Je te dis de prendre un verre de vin!
Sylvain, trinque avec tout le motide. Voilà.
// boit. 25
CoLLADAN. Ça retape un jeune homme, ça!^ . . .
Sylvain, à part. Ils en sont au dessert! ... je guette leur sortie et je reviens. (^Saluant.) Mesdames, messieurs . . .
// veut partir. 30
CoLLADAN, le retenant. Eh bien, tu ne m'embrasses pas! ... (// r embrasse.) A ce soir ! . . . fais-toi friser.
SCÈNE VIII
Les Mômes, moins Sylvain
CoLLADAN, toujours à table. Bon petit garçon ! ça ne se dérange pas ... ça aime la terre.
Champbourcy. Onze heures ! ... ne perdons pas de temps ! Garçon, la carte !
Benjamin. Tout de suite, monsieur.
// sort.
Léonida. Nous allons d'abord nous débarrasser de nos commissions.
CoRDENBOis. Ensuite, je propose l'Arc de triomphe.^
Benjamin, rentrant. L'addition demandée.'^
Champbourcy, prenant la carte. Voyons . . . total . . . Comment! cent trente-sept francs vingt-cinq centimes?
Tous, bondissant et se levant. Cent trente-sept francs !
Champbourcy, à Benjamin^ qui apporte des bols et se tiefit debout derrière la table. Qu'est-ce que c'est que ce plat-là? Nous n'avons pas demandé ça!
Benjamin. Ce sont des bols ... de l'eau de menthe!
Colladan. énergiquement. Nous n'en voulons pas!
CoRDENBOis. Remportez ça!
Benjamin. Mais ça ne se paye pas !
Tous, exaspérés. Remportez ça!
Champbourcy. Cent trente-sept francs! Vous vous êtes dit: «Ce sont des provinciaux, il faut les plumer!»
Benjamin. Mais, monsieur . . .
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CoLLADAN. Nous sommes aussi malins que toi, mon petit.
CoRDENBOis. D'ailleurs, les prix sont sur la carte.
Champbourcy. Donnez-moi la carte!
Benjamin, la prenant sur une table et la remetta7it à 5 Champbourcy. Voilà, monsieur.
Champbourcy, regardant. J'en étais sûr . . . Melon, un franc la tranche.
CoLLADAN. Pourquoi que vous portez dix francs? Vous êtes un malfaiteur! lo
Benjamin. Il y a dix francs, monsieur . . . C'est le cadre qui cache le zéro.
Tous, regardant. Oh!
CoRDENBOis. Mais la terrine de Nérac . . . deux francs.
Benjamin. Vingt francs, monsieur . . . C'est le cadre 15 qui cache le zéro!
Tous, regardajit. Oh!
LÉONiDA. Nous sommes volés !
CoLLADAN, prenant la carte. Tous les zéros sont cachés !
Champbourcy. Mais nous ne payerons pas... Où 20 est le patron?^
Benjamin. Dans le salon à côté ... Si ces messieurs veulent venir s'expliquer. . .
Champbourcy. Allons-y!
Tous. Allons-y! 25
Ils entrent tous à gauche, excepté Cordenbois.
SCÈNE IX
Cordenbois, Benjamin. Benjamin remet les tables en place.
Cordenbois. Moi, je n'aime pas à me disputer après mes repas . . . Mon ventre est remonté par-dessus mon
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estomac. . . Ça mej^cnc pour dij^cicr . . . si j'allais prciulrtlin jHu l'air . . . j'ai bien envie d'aller faire celte visite . . . M. X. . . . rue Joubert, 55. C'est une idée folle . . . mais qui sait?. . . le bonheur est peut-être K\ . . . {Appelant.) 5 Garçon ?
BiiNjAMiN. Monsieur . . ,
CoRDENBOis. La rue Joubert est-elle loin?
Benjamin. Non, monsieur, vous tournez à droite . . . c'est la seconde à gauche . .
10 CoRDENBOis. Merci... vous direz ^ à ces messieurs que je les retrouverai à l'Arc de triomphe, dans une heure . . .
Benjamin. Bien, monsieur.
CoRDENBois, à part. Le bonheur est peut-être là! 1 5 // sort par le fond à gauche.
SCÈNE X
Benjamin, Champbourcv, Colladan, Léonida, Blanche, Le Deuxième Garçon, /«/j- Un Gardien. On entetid le bruit d 'une discussion violente dans le salon à gauche.
20 Benjamin. Ils se disputent comme des enragés .. . Ces gens-là ne m'inspirent aucune confiance.
// remonte.
Champbourcv, entrant furieux, suivi de Colladan, de Blanche et de Léonida ; à la cantonade. Envoyez chercher 25 qui vous voudrez, je ne payerai pas!
Colladan. Nous plaiderons plutôt . . . C'est moi qui vous le dis.
Le Deuxième Garçon, sortant de la gauche. Un officier de paix . . . bien, patron! (// sort par le fond.)
ACTE II, SCENE X
Champbourcy. Un officier de paix ? . . . Allez chercher le diable! ... Je m'en moque!
Blanche, effrayée. Oh ! papa!
Léonida. Ili> ne nous ont rabattu que le citron. ., cinquante centimes. 5
CoLLADAN C'est se ficher de nous!^
Benjamin, descendant^ à Cha^npbourcy. Monsieur, votre ami m'a dit . . .
Champbourcy. Tu m'ennuies, toi!... {Changeant de ton, à Be?ijamm.) Voyons, pour en finir, veux-tu lo cent francs?
Benjamin. Ça ne me regarde pas. {II remonte.)
Champbourcy. Très bien ! comme tu voudras. {Bas, aux autres. ) Ayons l'air de nous en aller ... il va céder ... 15
Jous prennent leurs chapeaux, sacs de nuit et paquets. Champbourcy prend son parapluie et Colladan sa pioche.
Le Deuxième Garçon, entrant par le fond, siiivi d^un gardien de Paris. Les voilà ... ils ne veulent pas payer ... 20
Champbourcy. C'est-à-dire que nous ne voulons pas qu'on nous écorche.
Léonida. Du melon à dix francs la tranche . . .
Colladan. Il y en a douze ... ça met le melon à cent vingt francs. 25
Le Gardien. Voyons, la carte?
Benjamin la lui remet.
Champbourcy. Mais c'est une forêt de Bondy,- que leur carte '^ ... ils cachent les zéros! ils ont l'infamie . . . {En gesticulant, il agite son parapluie, une montre s^en 30 échappe et toinbe à terre.) Tiens! qu'est-ce que c'est que ça !
Tous, Une montre!
Lk (iARDIKN, /(/ niwd.wui/i/. A qui ai)partient cette montre?
C'hamhourcy. Ce n'est pas h moi . . . S Le Gardien, rexaminant, à lui-mètnc. La chaîne est brise'e . . . cette montre a e'té volée. . . (^Haui) Comment cette montre se trouve-t-elle dans votre parapluie ? Champbourcv. Je n'en sais rien . . . Benjamin, bas, au gardien. Fouillez-les . . . ils ont 10 bien d'autres choses dans leurs poches.
// remotite.
Le Gardien. Hein? {A part.) Cette montre... ce refus de payer . . . {Haut.) Allons, suivez-moi, vous 15 vous expliquerez au bureau.
CoLLADAN. Quel bureau?
Le Gardien. Au bureau de police . . . Tous, avec effroi. Au bureau de police ? Le Gardien, au garçon. Venez aussi avec votre carte: 20 on vous payera là-bas.
Blanche, passant effrayée. Oh! papa, qu'est-ce qu'on va nous faire?
Champbourcv. Ne crains rien, ma fille, l'homme intègre ne craint pas de se présenter devant la justice de 25 son pays . . . Marchons!
Tous. Marchons !
//s sortent tous, excepté le deuxième garçon.
SCÈNE XI Le Deuxième Garçon, puis Félix, puis Sylvain
Le Deuxième Garçon, seul. Coffrés ! je parie que c'est une bande !
Félix, entrant vivement du fond à droite. Garçon ! un bifteck ! vite ! vite ! je suis très pressé ! S
// va à la table, prefnière place à droite.
Le Deuxième Garçon. Tout de suite, monsieur.
// entre à droite.
Félix, seul. J'ai été obligé de prendre le second train . . . mais où sont-ils ? où les retrouver ? . . . J'ai déjà lo visité le Panthéon et la tour Saint-Jacques . . . Après déjeuner, je ferai les colonnes. ( // s^ assied. )
'sw.v Km, entrant du fond de gauche. Je viens de les voir partir . . . sachons si Miranda . . .
Félix. Sylvain ! iS
Sylvain. Félix !
Félix. Vous n'avez pas vu M. Champbourcy avec sa fille?
Sylvain. Ils ont déjeuné ici . . .
FÉLIX. Ah bah ! ... et où sont-ils ? 20
Sylvain. Je n'en sais rien.
Le Deuxième Garçon, servant Félix. Le bifteck demandé.
// le pose sur la table.
Sylvain. Garçon . . . Tiens ! ce n'est pas le même ... 25 j'attends une dame . . .
Le Deuxième Garçon. Au numéro 4 . . . elle est arrivée . . .
Sylvain. Ah ! enfin !
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Lk Dkuxièmk Gar(.(>n. Elle a dcjh fait pour trente francs de consommation.
Sylvain. Trente francs !
On rnti'/iii sonner à f^anclie.
5 Lk dkuxième garçon, passant. C'est elle... elle sonne pour son melon . . .
Sylvain, à part. Du melon... je lâche! {/faut.) Vous lui direz que je suis tombé du jury , . . pour quinze jours.
10 // se sauve vivement par h fond, à droite ; sur le baisser du rideau on entend sonner et appeler.
P'ÉLix. Garçon 1 du pain !
On sonne vivement.
Le DF-UXifeME GARÇON, ahuri. Du pain au 5... le 15 melon du 4 . . . voilà ! voilà !
// sort par la- gauche. Le rideau tombe.
SCÈNE I
Les Gardiens, Champbourcy, Blanche, Léonida, Col- 5 LADAN. Champbourcy entre le premier, puis Léonida et Blanche, Colladan et le gardien.
Le gardien, les introduisatit par la deuxième porte de gauche. Par ici . . entrez tous . . . Attendez ... je vais prévenir M. Béchut. 10
Champbourcy. M. Béchut?. ..
Le gardien. Le secrétaire de M. le commissaire^. . . Il va venir vous interroger ...
// sort. Tous pose?it leurs paquets sur la table.
SCÈNE II Les Mêmes, moins Le Gardien j
CoLLADAN. On va vous interroger . . . mais puisque nous n'avons rien à répondre . . .
Champbourcv. Posez donc votre pioche . . . vous gesticulez.
Colladan va poser sa pioche dans un coin. 20
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Ih.ANCHK. Papa, je voudrais m'en aller . . .
C'nAMiM«>URCY. Ne crains rien... ce n'est (|u'un malentendu . . .
Léonida. 1mi attendant, nous voilà en prison... 5 CiiAMi'iîouRcv. D'abord, nous ne sommes pas en prison . . . nous sommes au bureau de police . . . Tous les jours on va au bureau de police.
CoLLADAN. Si vous m'avicz écouté, nous serions en ce moment à la foire de Crépy . . . C'est votre faute, lo Champbourcv. Ma faute?... est-ce que je pouvais deviner qu'à Paris il poussait des montres dans les parapluies^ . . .
Léonida. Aussi pourquoi as-tu pris ton parapluie .''...
Champbourcv. Pourquoi ? . . . pourquoi ? parce que 15 Cordenbois m'a dit de le prendre. Tiens !... ou est-il donc, Cordenbois ?
Tous. C'est vrai !
CoLLADAN. Je ne l'ai point vu . . .
Champbourcv. Il s'est éclipsé au moment du danger. 20 CoLLADAN. Il se scra fourré sous une table. '^
Blanche. Au moins il est libre.
Champbourcv. Ma fille, je n'échangerais pas mes fers contre sa liberté !
Blanche. Alors, tu crois qu'on va nous laisser sor- 25 tir?
Champbourcv, avec un sourire important. Je l'espère. . . Je verrai M. le secrétaire ... je lui parlerai ... je me ferai connaître . . .
CoLLADAN. Je lui raconterai l'histoire de la ca- 30 gnotte . . .
LÉONIDA. Nous lui dirons que nous sommes venus à Paris pour visiter les monuments.
ACTE III, SCENE III
Blanche. Et les boutiques . . .
Champbourcy. Oh! mes enfants, si nous parlons tous à la fois, nous sommes perdus ... il faut qu'un seul prenne la parole.
CoLLADAN. Comme qui dirait l'avocat de la chose. S
Champbourcy. Faites choix d'un homme calme, éloquent, logique. . . si je vous parais réunir ces qualités. . .
Blanche. Ah ! oui, laissons parler papa.
CoLLADAN, à Champbourcy. Ne craignez rien ! . . . je vous donnerai un coup d'épaule.^ ïo
Champbourcy, voyant e?itrer Béchut. Silence ! M. le secrétaire !
SCÈNE III Les Mêmes, Béchut
Béchut, entrant, première porte à gauche, avec des papiers à la main, les examinant. Ah ! vous êtes quatre. . . 15
Colladan. Pour le moment.
Béchut. Asseyez-vous. Il prend place sur la chaise devant le bureau et consulte ses papiers.
Champbourcy, s^ asseyant avec la société sur le bafic en face. Monsieur le secrétaire est mille fois trop gra- 20 cieux . . . {Bas, aux autres.^ Ayez l'air calme... la bouche souriante . . . comme des gens qui n'ont rien à se reprocher. ( Tous se mettent à sourire. ) Très bien ! restez comme ça !
BtCHVT, quittant ses papiers. Il s'agit d'une montre 25 trouvée dans le parapluie de l'un de vous. {Les voyant sojtrire.) Pourquoi me regardez-vous en souriant?
Champbourcy. Le sourire est l'indice d'une conscience tranquille.
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lîf^x'HiTT. Voyons'. , . qu'avez-vous h répondre ?. . .
CiiAMiMiouRcv, sr h'7uint. Monsieur le secrétaire. . . il y a clans la vie des hommes, connue dans la vie des peuples, des moments de crise . . .
5 Hkciiui'. Il ne s'agit pas de cela! ... bornez-vous à répondre h ma question ... et surtout soyez bref . . . Comment cette montre s'est-elle trouvée dans votre parapluie ? . . .
Champbourcy. Avant d'entrer dans les détails de 10 cette ténébreuse affaire, qui ne tend à rien de moins qu'à broyer sous son étreinte le repos et l'honneur d'une famille entière ... je crois de mon devoir, comme homme, comme père, comme citoyen, de protester hautement de mon respect pour la loi . . . pour la loi que je n'hésite 15 pas à proclamer. . .
Béchut, r interrompant. Mais vous ne me répondez pas . . .
CoLLADAN, se ievatit. Monsieur le président, voilà la vérité.
'20 Béchut, à Colladan. Voyons, parlez, vous! Otez votre chapeau.
Colladan. Merci, il ne me gène pas.
Béchut, à Champbourcy. Asseyez-vous.
Colladan. Bien sûr que sans la cagnotte nous ne 25 serions pas ici, vu que nous sommes partis ce matin par le train de cinq heures vingt-cinq.
Blanche. Et M. Félix a manqué le convoi^. . .
Béchut. Mais la montre . . .
Champbourcy, se leva?it. Si M. le secrétaire veut me 30 permettre . . .
BÉCHUT, à Champbourcy. Non . . . asseyez - vous . . .
ACTE III, SCÈNE III 6l
( Champbourcy et Col/adan se rassoient — A Colladan. ) Continuez . . . Levez- vous donc ! . . .
Colladan, se levant. Moi, j'avais voté pour la foire de Crépy . . . mais la majorité' n'a pas voulu . . .
Béchut, à p,art. Celui-là est idiot... {Haut.) Il S résulte de tout ceci que vous n'êtes pas de Paris . . .
Champbourcy, se levant. Enfants de la Ferté-sous- Jouarre ! . . .
Béchut, e7Z'^w^«/, à Champbourcy. Asseyez-vous!... (^Colladan s'assied.) Vous êtes venus à Paris en visi- lo teurs ? . . .
Colladan, se levant. C'est la cagnotte.
Champbourcy, se levant. En admirateurs de la grande cité.
Béchut, à Champbourcy. Voyons! puisque vous voulez 15 parler.. . parlez encore une fois. {A Colladan.) Asseyezvous! {Ils se rassoient tous les deux; à Champbourcy.) Voyons, levez-vous!... {Ils se lèvent tous les deux; à Colladan.) Pas vous... asseyez-vous. . . {A Champbourcy.) 'LevQZ-vons .. . 20
Champbourcy. Moi?...
Béchut. Oui, vous. {Champbourcy reste debout, Colladan s'assied.) Comment cette montre volée s'est-elle trouvée dans votre parapluie.-'
Champbourcy. Commandant des pompiers de la 25 Ferté-sous-Jouarre, investi de fonctions qui m'honorent..
Colladan, l'interrompant. Il a donné une pompe à la commune.^
Champbourcy. J'ai fait assez pour mon pays^. . .
Colladan, l'interrompant. Monsieur le président, fils 3° de fermier, ex-fermier moi-même. . . j'en ignore complètement au sujet de la montre^. . .
Bf.CHUT. C'est bien.
Blanche, se levant. Nous n'avons fait de mal à personne.
Lèdnida, se Ic-'ùut. Si une existence pure et sans S tache. . .
lifte II UT. Assez! . . .
Champbourcy, se /eva?it. Qu'on fouille dans ma vie... mon passe' répondra de mon avenir. . .
BÉCHUT, se levaîit. C'est bien . . . asseyez-vous tous!...
10 [A part.) Ils sont trop bêtes pour être dangereux!...
(^Jlauf.) Écoutez ... je veux bien vous croire ... Il n'y a
pas de plainte contre vous ... Je vais voir à vous faire
remettre en liberté.
Tous, avec joie. Oh!
1 5 Cha7npbourcy\ Léofiida et Blanche se lèvent vivement, et Colladau, qui est à rextrétniié du banc, le fait basculer et tombe.
BÉCHUT. Mais prenez-y garde . . . l'autorité a l'œil sur vous^. . .
2o -^^ sonne et se rassoit.
Champrourcy, bas, aux autres. Je vous disais bien qu'on nous relâcherait. Mais Colladan a trop parlé.
Le Gardien, paraît. Monsieur ... le garçon est là . . .
BÉCHUT. C'est vrai ... il y a un témoin . . . faites-le 25 entrer . . . Restez là, vous autres.
Le Gardien, à la catitonade. Venez !
SCÈNE IV
Les Mêmes, Le Gardien, Benjamin. Béchut à la table, le gardien au fond.
Béchut, à Benjamin. Qu'avez-vous à dire ?
Benjamin. Moi? rien ... Je demande le payement de ma note.
BÉCHUT. Quelle note?
Benjamin. La note du déjeuner . . . que ces messieurs n'ont pas voulu payer ... la voici . . .
// la remet à Béchut.
Champbourcv. Cent trente-sept francs ? . . . jamais ! . . .
CoLLADAN. Jamais!... nous ne payons pas les zéros ! . . .
Béchut, à pa?-t, examinant la ?iote. « Melon . . . tournedos à la plénipotentiaire. . .» Oh! oh! ce n'est pas là un déjeuner de bourgeois.^ {A Champbourcy.) Pourquoi avez-vous refusé de payer?
Champbourcv. Parce que . . .
CoLLADAN. Parce que monsieur est un voleur.
Benjamin. Dites donc, vous!... s'il y a des voleurs ici, ce n'est pas moi ... Si on voulait parler . . .
Tous. Hein?
Béchut, à Benjamin. Qu'entendez -vous par ces mots ? . . . Je vous somme de vous expliquer . . .
Champbourcv. Moi aussi, je vous somme de vous expliquer!
Benjamin. Ce n'est pas malin'-... on n'a qu'à vous fouiller, vous et vos sacs ... on verra bien vite ce que vous êtes . . .
Champbourcv, étonné. Nous et nos sacs?
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C'OLLADAN. Qu'est-ce qu'il veut dire?
EÉCHUT, qui a ouvert les sacs placés sur la table. Une lorgnette. . . des bracelets. . . un c\entail.
Léoniha. Des commissions chml un nous :i char- 5 g^'s-
CoLLADAN. Ce qui prouve que nous sommes d'iionnêtes gens et qu'on ne craint pas de nous conlier de la marchandise.
Benjamin, ironiquement. Oui . . . conlier! . . . 10 Colladan. Qu'est-ce que tu dis, gringalet.'* . . .
Il fait un mouvement vers Betijamin et laisse tomber de son paletot un ciseau de menuisier.
Le Gardien, le ramassant et le remettant à Bcchut. Un ciseau de menuisier . . .
15 Colladan. C'est à moi ! . . .
Béchut. Un instrument d'effraction ! . . . Champbourcv, bas, à Collada?i. Pourquoi avez-vous acheté' ça?
BÉCHUT, après avoir parlé bas au gardien. Dans votre 20 inte'rêt même, je vous engage à faire des aveux . , .
Champbourcy. Moi.' jamais !.. . j'ai assez fait pour mon pays! . . s'il n'y a pas eu d'incendie ... ce n'est pas ma faute!
Colladan. Nous sommes tous d'honnêtes gens . . . 25 Tous. Nous n'avons pas fait de mal!
BÉCHUT. Assez!... Suivez monsieur... {Il désigne le gardien. ) dans la salle à côté ... je vous rappellerai tout à l'heure . . . ces dames aussi ! . . .
Béchut à la table. Benjamin près de lui. 30 Le Gardien. Allons! marchez!
Ils recommencent à protester de leur innocence en parlant tous à la fois.
ACTE III, SCÈNE V
CoLLADAN. Ne poussez pas!
Le gardien les fait tous entrer à gauche, deuxième plan. Le gardien c^"* ' ' emporte tout ce qui est sur la
tahl"
JÈNE V
r, assis; Benjamin 5
k. Rédigeons notre procès- verbal.^ ons! . . . dites-moi tout ce que vous heure sont-ils entrés chez vous?
jtait à peine huit heures . . . J'achevais jn, quand j'ai entendu crier au voleur, 10
.! on criait au voleur? . . . {Il prend une
ez . . .
Qs se sont précipités dans le café . . . l'air e, it commandé à déjeuner , . . tout ce qu'il 15
y\ .<. . . en disant qu'ils avaient de l'argent. . .
cl lit de l'argent trouvé . . .
'_ 1! cet aveu est grave... {Il prend une
note.) <^ontinuez.
Benjamin. Il y en a qui^ sont sortis pendant qu'on pré- 20 parait le déjeuner ... la grosse femme est restée avec le chef de la bande . . . Elle lui a dit qu'elle était coupable ... J'ai entendu derrière la porte . . . Quand les adirés sont rentrés, ils ont étalé des bijoux sur une table . . . des bracelets, des lorgnettes, des tabatières ... ils se sont 25 partagé tout ça . . . et le chef a dit : «La journée commence bien ...»
Béchut. C'est clair... {Il prend ime note.) Continuez.
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IIkn'Jamix. l'.n se moltaiil ?i tahlo . . . Ah! j'ovilili-
ais! ... il y en a un ([ui est entre :ii)rès les antres . . . un
gros qu'on n'a pas pince ... il cachait queUpic chose dans
son gilet . . . ^a lui remontait clans l'estomac ... il disait,
5 «Ça me gcMie . . . mais ça se fera.»
HKCiiirr. Un contumax.^ {Il pirnd une note.) Continuez.
Benjamin. Enfin, après avoir bien bu et bien inange . . . ils ont refuse' de payer , . . voilà! . . . 10 Béchut. C'est bien . . . vous serez appelé comme témoin . . . vous pouvez vous retirer.
Benjamin. Et ma note? . . .
BÉCHUT. On vous la payera au greffe; sortez par là. {Benjamin sort, preinier plan à gauche ; Béchut sonne; au 15 gardien qui paraît.^ Faites rentrer ces gens.
Le Gardien, à la cajitonade. Rentrez tous! . . .
SCÈNE VI
Béchut, Champbourcv, Colladan, Léonida, Blanche, Le Gardien
Tous, re?itrant exaspérés. C'est une indignité'! une 20 horreur!
Champbourcv. Je proteste au nom de la civilisation.
Béchut. Qu'y a-t-il .-'
Champbourcy. On nous a fait vider nos poches !
Léonida. Et on nous a tout confisque'! 25 Champbourcv. Notre argent, nos montres, nos portefeuilles ! on ne nous a laisse' que nos mouchoirs !
Colladan. Une chose inutile.
Champbourcv. C'est une atteinte aux droits de la proprie'te'.
ACTE III, SCÈNE VII
BÉCHUT, se levant. Allons! assez de phrases!... Je vous connais maintenant . . . vous êtes une de ces bandes qui s'abattent sur Paris, les jours de fête, et s'en retournent le soir, après avoir fait leur coup!^ . . .
Tous. Nous ? . . . #5
CoLLADAN. Monsieur le président ... fils de fermier .... fermier moi-même . . .
BÉCHUT. Ne faites'^ donc plus le paysan, c'est inutile; nous la connaissons, celle-là! . . .
COLLADAN. Quoi? 1°
BÉCHUT. Je vais envoyer chercher une voiture pour vous conduire au De'pôt^.
Tous. Au Dépôt ? BÉCHUT. Vous êtes tous des pick-pockets.
// sort, suivi du gardien. 15
SCÈNE VII Les Mêmes, fnoins Béchut et Le Gardien
Tous. Pick-pockets!
Champbourcy. Qu'est-ce que c'est que ça ?
Blanche. C'est un mot anglais . , . qui veut dire . , . fouilleurs de poches. 20
Tous. Nous! . . .
Colladan. Et l'on va nous mettre en dépôt!... Quel dépôt .\ . .
Champbourcy. Nous arrêter, parbleu! . . .
On entend fermer à double tour la porte de V extérieur. 25
Colladan. Cric! crac!
Champbourcy. On nous enferme !
Léonida. Et M. Cocarel qui m'attend ce soir! mon avenir est brisé!
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Blanchk. m. l'clix lie V()uclr;i plus m't'ijouscr ! . . . CoLLADAN. Et Sylvain, tout frise, cpii lu'altcnd dans le monde!
Champbourcy. Mes amis, vous sentez-vous capaljles 5 cFune grande resolution ?
Tous. Oui_!
Champbourcy. Parlons bas!... Je vais vous proposer une de ces choses . . . qui font e'poque dans la vie d'un peuple. . .
lo Tous. Ah! mon Dieu!...
Champbourcy. Autrefois, il y eut un homme appelé Monte-Cristo^... c'est de l'histoire... la haine de la favorite le fit enfermer à la Bastille- ... il y resta trentecinq ans.
15 CoLLADAN ^/ Blanche. Trente-cinq ans! Léonida. Comme Latude!'
Champbourcy. Comme Latude ! . . . Au fait ... je crois que c'est Latude ... ce n'est pas Monte-Cristo . . . Bref, ce que je veux vous proposer, c'est une évasion . . . 20 Y consentez-vous .''
CoLLADAN. Parbleu ! ^ . . . nous ne demandons que cela! . . . mais par où? la porte est fermée! . . .
Champbourcy, allant à la fenêtre; tous remontent un peu. Parlons bas ! . . . la fenêtre nous reste . . . 25 Léonida. Mais les dames?
Champbourcy, couraiit à la fenêtre. Un premier étage^ . . . au-dessous . . . une cour . . . avec un tas de fumier.
Colladan. De l'engrais ... je connais ça ... un vrai lit de plumes! . . .
30 Léonida. Mais nous allons en soirée!". . .
Chaupbovkcy, poussant un eri. Oh! une corde!
// la montre.
ACTE m, SCÈNE VIII
Tous, remontes près de /a fenêtre. Une corde! ... ^
Champbourcy. Je m'y accroche! . . . une fois en bas ... je me procure une e'chelle . . . Attendez-moi . . . (// saisit la corde; on entend un bruit de cloche effroyable.) Ah ! sapristi ! il y a une cloche au bout. 5
On entend grincer la serrure.
CoLLADAN. On vient! . . .
// s'' assied à la place de B échut. Champbourcy, s'éloignant de la fenêtre. Du sang froid! . . . Asseyez-vous tous! . . . souriez! ... lo
Tous les quatre s^ assoient sur le banc,
SCÈNE VIII Les Mêmes, Le Gardien
Le Gardien, entrant. Quel est ce bruit.?
Colladan. Je n'ai rien entendu!
Champbourcy. C'est quelqu'un qui sonne dans la cour. 15
Le Gardien. Ne vous impatientez pas, la voiture ne va pas tarder à arriver.
Il ferme la fenêtre avec une barre de fer et im cadenas.
Colladan, bas^ aux autres. Il met les cadenas !
Champbourcy, à part, fouillant à sa poche. Et rien ! 20 ... rien pour corrompre ce geôlier! {Se levant; au gardien.) Monsieur, on m'a tout pris. . . mais j'habite la Ferte'-sous-Jouarre. Si jamais vous passez par là . . . ma maison . . . ma table . . .
Le Gardien. Plaît-il?^... 25
Colladan. Venez dîner chez nous ... je vous ferai boire un petit reginguet.^
Le Gardien. Une tentative de corruption! je vais la' faire consigner au procès-verbal! (// sort.)
7° I,A CACNOTTli
sc'î<:nk IX
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Champbourcy. Flambes!
CoLLADAN, poussant un cri. Ah !
Tous. Quoi donc? 5 CoLLAOAN. Ma pioche! ils ont oubliL' ma pioche! Tous. Eh bien.?
CoLLADAN. Je fais un trou dans la muraille et nous filons par la maison voisine.
Champbourcy. Sublime! {Colladan remonte viveme?it.) lo Léonida. J'aime mieux ça que la fenêtre. Champbourcy. Allez! dépêchez-vous!
Colladan, lève la pioche et s\irrête. Oui, mais ils vont m'entendre cogner par là! {Indiquant la droite.) Champbourcy. C'est vrai!
15 Léonida. Comment faire?
Colladan. Chantez tant que vous pourrez ... ça couvrira le bruit.
Champbourcy. Comme dans "Fualdès."^ {Aux femmes.) Allons!
20 Blanche. Mais quoi chanter?
Léonida. Mon grand air de "Guillaume Tell!"^. . . Champbourcy. Non ! ça ne fait pas assez de bruit . . . La chanson que j'ai composée pour le banquet des pompiers . . . vous y êtes ? {A Colladan. ) Tapez, vous ! 2c Colladan se ?net à frapper contre la muraille de droite pendafit que les trois autres chantetit, groupés à gauche. Champbourcy, Blanche, Léonida.
AIR de Sologne.^ Chez nous est arrivé 30 Un Champenois* crotté.
ACTE III, SCÈNE X
Il était si crotté Qu'il en faisait pitié.
Tous. Il secouait, secouait
Sa blouse, sa blouse,
Il secouait, secouait 5
Sa blouse, tant qu'il pouvait.
A la fin du couplet, plusieurs plâtras se détachent et tombent à terre.
CoLLADAN. Ah! saprelotte! qu'est-ce que nous allons faire de tout ça? 10
• Champbourcy. Dans nos poches ... il y a de la place . . .
Ils ramassent les débris et les mettetit dans leurs poches. Colladan. Là!... maintenant continuons.
Ils chante7it. 15
Et où le mettrons-nous.'* Dedans notre cellier.
Blanche, près de la porte, au fond, à gauche. Chut! on ouvre la porte!
Champbourcy. Ah! sapristi! et le trou, comment le 20 cacher?
Colladan. Nom d'un nom!^ Champbourcy. Ah! Léonida! plaque-toi là!
Il la pousse contre le mur, devant le trou. Colladan. Juste la mesure! 25
Champbourcy. Ne bouge pas.
SCÈNE X Les Mêmes, Béchut
Béchut, etitrant avec un papier et un crayon à la main. Vous avez oublié de me donner vos noms et prénoms . . . J'en ai besoin pour rédiger mon procès-verbal. 30
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CiiAMriioirRCY. ThcopliiU'-Atlianiisc (■li;iiiii)l)()uicy, de la Fertë-sous-Jouarre, comniaiulant . . .
Béchut, <v/77V7///. C'est inutile. {Jh'si^i^naiit /i/(j/ic/n\) Mademoiselle? . . .
5 lil.ANCHK. Hlanche-Rosalie ('lianii)l)()urcy . . .
CoLLADAN, caillant sa pioche licrricrc son t/os. Jean- Cadet Colladan.
Béchut, à Champbourcy, désignant Lconida. Madame est votre femme?
lo Y,to'H\v>\, faisant ufi 7nouvc?nent. Sa sœur... Je suis demoiselle.
Champbourcy. Ne bouge pas.
LéoJiida se recolle contre le mur.
Béchut. Ne craignez rien . . . approchez . . . i^Elle ne
15 bouge pas.) Je vous dis d'approcher. . . Approchez
donc!... {Léo?ttda quitte la place. Colladafi la pre7id
vivement et bouche le trou. — A Léonida. ) Vous vous
appelez ? . . .
Léonida. Ze'mire-Léonida Champbourcy.
20 Béchut. C'est tout . . . Un jour de mardi gras, on trouve difficilement des voitures. . . mais il va en arriver une.
// sort.
ACTE III, SCÈNE XI
CoLLADAN, ies interrompant. Chut! le trou traverse!
Tous. Sauvés !
Champbourcy. J'entends parler!
CoLLADAN. Voyons chez qui nous allons entrer . . . (// aspire.) Ça sent le tabac. (// regarde par le trou et S recule épouvanté.) Une caserne de municipaux!^
Tous. Ah !
Champbourcv. Sapristi !
Le Gardien, entra7it. La voiture est en bas . . . Allons, en route! Un trou dans la muraille! . . . Qui est-ce qui a lo fait cela?
Colladan. Ce sont les souris.
Le Gardien. Une pioche! une tentative d'e'vasion . . . votre affaire est bonne! ... En route!
D'autres gardiens sont entrés et les entraî?ie?it. 15
ACTE QJJATRIÈME
A Paris, chez Cocarel.
Le théâtre représente un salon brillamment éclairé. Trois portes au fond ouvrant sur un second salon. Porte à droite et à gauche. Secrétaire, cheminée à gauche. Deuxième plan, à droite, grand pupitre, sur lequel est un grand-livre ^ fermé par un énorme cadenas, candélabres, etc. Une table-bureau à gauche, premier plan, chaises, fauteuils, etc., etc.
SCÈNE I
Cocarel, Joseph. Au lever du rideau, Joseph achève d^ allumer les bougies des candélabres.
Cocarel, etitrant du pan coupé gauche."^ Dépêche-toi, Joseph.
Joseph. C'est fini, monsieur . . . Faut-il allumer aussi dans les autres salons .''
Cocarel. Mais certainement ! . . . aujourd'hui grande soire'e . . . entrevue de première classe. Une jeune personne de la Ferté-sous-Jouarre . . . cent mille francs de dot ! ... Tu as commandé des glaces, des petits fours ?*
Joseph. Oui, monsieur.
Cocarel. Très bien, tu as prévenu aussi notre personnel de danseurs, de danseuses ?
Joseph. Oui, monsieur. Ils viendront tous . . . sauf M. Anatole.
ACTE IV, SCENE II
CoCAREL. Comment ! Anatole ne viendra pas ? . . . et pourquoi ?
Joseph. Il demande de l'augmentation . . . c'est mardi gras, il voulait dix francs.
CocAREL. C'est insensé ! il me semble que cinq francs 5 et une paire de gants paille'. . . c'est très raisonnable !
Joseph. C'est ce que je lui ai dit . . .
CocAREL. Je reconnais qu'il est très bien ... sa tenue est parfaite ! . . . Ce n'est qu'un premier clerc de coiffeur ... eh bien, l'autre jour, on l'a pris pour un attaché 10 d'ambassade.
Joseph. Et puis il sent si bon !
CocAREL. C'est vrai ! . . . il a toujours l'air de sortir d'un pot de pommade ... ça fait bien dans un salon.
Joseph. Il a promis d'envoyer un de ses amis pour le 15 remplacer.
CocAREL. C'est égal, je te regrette . . . c'était mon * étoile . . . Enfin ! allume dans le grand salon ... et baisse les lampes . . . jusqu'à ce qu'on arrive.
Joseph sort par le fond à droite. 20
SCÈNE II
CoCAREL, setil, regardant à la pendule. Sept heures trois quarts ... Si j'en crois sa dépêche : la belle Léonida ne tardera à arriver. ( Tiraftt un papier de sa poche et lisant. ) if. Moi, venir à huit heures . . . moi, bien émue . . . moi, pas dormir . . .» Elle parle nègre, ^ elle est peut-être 2^ créole... voyons son dossier. (// va à son pupitre et prend sur la tablette de dessous des papiers.) Remettonsnous en mémoire les détails de sa personne. {Prenant jine lettre et lisant.) «Je suis brune...» {Parlé.) Sapristi ! pourvu que ce ne soit pas une négresse ! . . . c'est 30
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lios-difTicilc h ccouler !' . . . Cependant Trinnc'c dernière j'en ai réussi une'-'... mais c'est un autre ])ri.x ! . . . je jirends lo pour loo sur la dot au lieu de 5. (/.isiinf.) « Mon front est pâle. . .» Ah ! elle est blanche. {Lisant.) 5 « iMie tendre mélancolie, tempérée par une douce gaieté, brille dans mes yeux; je suis distinguée de manières sans afféterie, expansive, douce...» {Parlé.) Elle entend le prospectus.. {Lisant.) « Il ne m'appartient pas de parler de mon cœur ; mais, depuis mon enfance, je me suis
10 dévouée à soigner un frère beaucoup plus âgé que moi ; c'est un vieillard goutteux, morose, désagréable ... et cependant jamais une plainte ou un reproche ne s'est échappé de mes lèvres de roses. Enfin, si la personne me plaisait, je consentirais à habiter une petite ville bien
1 5 située ...»
SCÈNE III CocAREL, Sylvain, puis Joseph
S\h\A\-s, paraissant au fond, à gauche. Monsieur Cocarel "i
CocAREL. Hein ! que voulez-vous ?
20 Sylvain. C'est moi ; je viens pour la soirée,
CocAREL. Ah ! très-bien ! [A part. ) L'ami d'Anatole . . . son remplaçant. {LLaut.) Attendez, il faut que je vous examine ... {Ll va au pupitre déposer ses papiers. ) Sylvain, à part, étonné. Il va m'examiner ! 25 CocAREL, reve?ia?it. Voyons ! tournez-vous ! . . . pas mal ! . . . pas mal ! votre gilet est bien . . . mais le pantalon n'est pas de la première fraîcheur. . .
Sylvain. Dame ! on met ce qu'on a.
CocAREL. Oh ! mon ami ! il manque un bouton à 30 votre habit ... Ah ! je n'aime pas ça !
ACTE IV, SCENE III
Sylvain, à fart. En voilà un qui épluche ses invités !
CoCAREL. Vous passerez au vestiaire ... on vous en remettra un.
Sylvain, à part. Tiens ! on est racommodé !
CoCAREL. Je n'ai pas besoin de vous recommander 5 de la tenue, de la réserve ... un langage châtié, pas de mots équivoques, d'allusions grossières...
Sylvain. Oui . . . faut pas dire de bêtises aux dames.
CocAREL. Autre chose ! on passera des glaces . . . des bonbons assortis . . . vous n'y toucherez pas. lo
Sylvain, étontié. Ah !
CocAREL. Vous n'avez droit qu'à une brioche et à une tasse de thé.
Sylvain. Je n'aime pas le thé. . . c'est fadasse!
CoCAREL. Fadasse ! voilà un mot que je n'aime pas ... 15 dites : " Le docteur me le défend ..." Soyez homme du monde, palsembleu ! ^ attendez !
// va à la table et pretid une paire de gants dans le tiroir.
Sylvain, à part, et passant. Ah! bien! voilà un drôle de bonhomme ! il fait passer des glaces et il défend à 20 ses invités d'en prendre !
CoCAREL, revenant avec une paire de gants blancs. Tenez . . . voici vos gants ...
Sylvain, surpris. Des gants !
CocAREL. Ayez-en soin ... il faut que ça fasse deux 35 fois . . . n'en mettez qu'un . . . vous tiendrez l'autre à la main . . . {Lui donnant de P argent.) Plus vos cinq francs.
Sylvain. Comment ! cinq francs ?
CocAREL, Ne discutons pas, je vous prie ! . . . cinq francs les cavaliers et trois francs les dames . . . c'est ce 30 que je donne . , . c'est l'usage !
Sylvain, mettant l'argent dans sa poche. Si c'est
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l'usage... {A piir/.) Cinq et dix-sept (\uc j'ai... c^ fait vingt-deu.\ . . . .Après le bal de l'Opéra, je nrotïrirai à souper.
CoCAREi,, refermant le tiroir de la table. Vous direz à 5 Anatole que je ne suis pas content de lui ... il au<2;niente ses prix.
Sylvain. Qui ^a, Anatole .^
CocAREL. Eh bien, votre ami . . .
Sylvain. Je ne connais pas d'Anatole. 10 CocAREL. Comment . . . mais, alors, qui est-ce qui vous envoie ?
Sylvain. C'est papa... il m'a dit de venir chez vous ... je suis venu.
Cocarel. Ah! je comprends! Monsieur votre père 15 de'sire vous marier . . .
Sylvain. Je ne sais pas . . .
Cocarel. C'est évident! .. . je vous demande mille pardons. Je vous ai pris pour un de mes . . . Vous êtes un client ... un fils de famille . . . 20 Sylvain. Je suis le fils à papa.
Cocarel, lui reprenant le gant que Sylvain est en train de mettre. Rendez-moi les gants et les cinq francs !
Sylvain. Ah! il faut rendre... {Rendant les gants et les cinq francs. A part.) Quelle drôle de soirée! 25 Cocarel, le faisant passer. Asseyez-vous ... Je vais vous inscrire sur mon grand-livre ... là se trouvent les plus beaux partis de France.
Cocarel ouvre le cadenas de son grand-livre qui fait un cric-crac très bruyant.
30 Sylvain. Faudra graisser ça!
Cocarel. Veuillez avoir l'obligeance de me donner vos noms et prénoms.
ACTE IV, SCENE IV
Sylvain, à pari. Qu'est-ce que je risque? {ffau/.) Sylvain-Jérôme Colladan . . .
CocxK^i., se ravisa/it. Ah! pardon! de'posez-vous les cinq louis ?
Sylvain, Ah non, par exemple! 5
CocAREL. C'est pour les premières de'marches.
Sylvain. Papa va venir; il m'a donné rendez-vous . . .
CocAREL. Ici? Très-bien! nous traiterons ensemble cette question.
Joseph, entrant de gauche. Monsieur, voici vos invités lo qui arrivent ! . . .
CoCAREL ; // referme son livre. Ces dames sont là . . . je vais les grouper.
Sylvain. Dites donc ! . . . groupez-moi avec ! . . .
CocAREL, à Sylvain. Venez! . . . venez! ... 15
Ils sortefit par le fond.
SCÈNE IV
Joseph, puis Cordenbois
Joseph, seul. Le patron va être occupé ce soir ... je me payerai quelques glaces ... et pas mal de tasses de thé!'...
Cordenbois, à la cantonade. C'est bien! c'est bien!
Cordenbois paraît à la porte du fond; il est en grande tenue: pantaloft collant,^ gilet de satin blanc, Jabot et claque.
Joseph. Ah! le monsieur de ce matin... Allons prévenir M. Cocarel.
// sort à droite.
Cordenbois, entrant du fond. Voilà! j'ai loué tout ça chez Babin.^ C'est tout neuf ... et sauf deux taches de
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graisse qu'on ;\ fait disparaître . . . seuknu'nl, je sens la benzine... je me suis arrose^ d'eau de (Oloi^ne . . . (^S'6' flairant.) Mais la benzine domine!... C'est peut-être une bêtise que je fais en venant iei . . . Après cela, elle 5 ne peut pas m'entraîner bien loin!... De deux choses l'une: ou cette jeune tille .. . celle qui se fait annoncer dans le journal . . . — est jolie ou elle est laide; si elle est laide, j'en serai pour^ les cinq louis que Cocarel m'a fait de'poser ce matin . . . mais, si elle est jolie ... je fais une
*° magnifique affaire ... je ne parle pas du bonheur qu'on a à e'pouser une jolie femme... Dame! on n'est pas de marbre! je me suis dit: Elle a cinq mille francs de rente . . . ma pharmacie en rapporte quatre : ça fait neuf. Je compte y joindre un petit commerce de mercerie, de parfumerie et d'e'picerie . . . pour occuper ma femme . . . mettons mille francs seulement ... ça me fera dix . . . autant que Champbourcy. Je donnerai une pompe à la commune. . . il sera furieux! Il y a une chose qui m'in-
20 quiète... Cocarel m'a annoncé que j'avais un concurrent, c'est même pour lui que l'entrevue a été arrangée . . . mais, comme m'a fort bien dit l'entrepreneur: c'est une lutte... au plus aimable! (^Se flairant.) Je crois que j'ai quelques chances. . . Mon Dieu, que je sens la
25 benzine!. . . Ah çà! je voudrais bien savoir ce que sont devenus les Champbourcy ... je les ai attendus deux heures en haut de l'Arc de triomphe ... je n'en suis descendu que lorsque le gardien m'a dit qu'on allait fermer le monument ... Je n'ai vu personne; ce n'est pas gentil !
3° . . . quand on convient de manger une cagnotte, on ne doit pas la manger les uns sans les autres ... je m'en expliquerai a-vec Champbourcy, ce soir, au chemin de fer. . . nous devons prendre le dernier train.
SCÈNE V
CORDENBOIS, COCAREL, puis JoSEPH
CocA'RE'L, entrant tiu fond, très-préoccupé. A part. Neuf heures! et Le'onida n'arrive pas! (^Apercevant Cordenbois.) Ah! vous voilà!
CoRDENBOis. Je suis en retard? ... 5
CocAREL. Non ! . . . c'est la demoiselle . . . {^L'examinant. ) Ah ! très-bien ... le gilet a du style.
CoRDENBOis. N'est-ce pas?
CocAREL. Ne bombez pas autant la poitrine . . . vous bombez trop. 10
CoRDENBOis. Je ne bombe pas exprès . . . c'est la ceinture ... {Se reprenarit. ) c'est la nature.
CocAREL, respirant V air. Quelle drôle d'odeur! vous ne sentez pas?
CoRDENBOis. Non ... je ne sens rien . . . {A pa?-t.) La 15 benzine! {Haut.) Dites-moi. . . ce monsieur. . . mon rival . . . est-il arrivé ?
CoCAREL. Oui ... il se promène dans les salons. . .
CoRDENBOis. Ah! faites-le-moi voir.
CocAREL. Oh! impossible! 20
CoRDENBOis. Dites-moi seulement s'il est beau.
CocAREL. Pas mal!
CoRDENBOis. Plus beau que moi, hein?
CocAREL. Il a moins d'ampleur. . ,
CoRDENBOis. Qu'est-ce qu'il fait? 25
CocAREL. Oh! c'est un homme! ... je ne peux pas le idire.
CoRDENBOis. Est-il de'corc?^
CocAREL. Non.
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CoRDF.Nnois. Ah! tant mieux! \'ous savrz . . . vous m'avez promis de me faire passer le premier.
C^ocARKL. Soyez tranquille. i^A part, tirant sa montre.) Neuf heures un quart . . . pourvu qu'elle arrive. 5 JosKPH, entrant vivement de droite avec un plateau chargé de glaces et de brioches. Monsieur ! CocAREL, vivement. C'est elle?
Joseph, bas. Non, c'est mademoiselle Amanda qui s'est jete'e sur une glace et la mange. . . elle dit que c'est lo mardi gras.
CocAREL, «/<zr/. L'effronte'e!^ je vais lui parler. {A Cordenbois.) Vous permettez... on m'annonce l'arrivée d'un très-grand personnage.
// sort vivement par le fond à droite.
SCÈNE VI 15 Cordenbois, Joseph, puis Champbourcy, Blanche, Léonida
Cordenbois, à part. Il reçoit du très beau monde. Joseph, lui présentant son plateaii. Monsieur désiret-il une glace ?
20 Cordenbois. Oui... à la vanille! {A part.) J'ai mes raisons... {Prettatit une glace.) Ça neutralisera! Diable d'odeur! je n'ose pas entrer dans le salon... mais si je pouvais de la porte de'couvrir mon rival.
// remonte avec sa glace à la porte du fond et disparaît 25 tin mometit.
Joseph, à part. Personnel... j'ai envie de m'offrir une glace. Il gagfie la droite.
Champbourcy, entrant par la porte de gauche et parlant à la cantonade. Entrez, entrez vite ! et fermez la porte. 20 II les fait passer tous devant lui.
ACTE IV, SCÈNE VI
COLLADAN, e?ttre vivemetit, suivi de Léonida et de Blanche. Nous voilà !
Joseph, à part. Qu'est-ce que c'est que ceux-là?
Champbourcv. Vous êtes sûr qu'on ne nous a pas suivis ? 5
CoLLADAN. Nous sommes venus toujours en courant. • .
Léonida. Jolie manière d'aller en soirée!
Champbourcv. Tu grognes toujours! .. . heureusement qu'il gèle . . . nous ne sommes pas crottés. lo
Blanche, apercevafit la cheminée. Ah ! du feu !
Elle s^ approche de la cheminée avec Léonida.
Champbourcv. Enfin nous sommes libres!
CoLLADAN. Oui ... il faudrait voir maintenant à manger un morceau. . . nous n'avons pas dîné. 15
// remotite vers la cheminée.
Champbourcv. Et avec quoi? ils ne nous ont laissé absolument que nos mouchoirs.
Joseph, s^ approchatit. Que demandent ces messieurs?
Champbourcv, apercevant le plateau. Tiens! des 20 brioches !
CoLLADAN. Des brioches !
Les femmes se lèvent; pendant ce qui suit, Champbourcy prend des brioches sur le plateau, en passe derrière son dos à Colladan gui e7i passe à Léofiida, gui en passe à Blan- 25 che. Colladafi en met dans ses poches; tous mangent.
Champbourcv, à Joseph. Mon ami . . . veuillez dire à M. Cocarel . . . que M. Champbourcy de la Ferté-sous- Jouarre est arrivé . . .
Léonida. Avec sa sœur mademoiselle Léonida ... 30
Colladan. Et M. Colladan, également de la Eertésous-Jouarre.
josKPir, à part. Ils ont de l)i)iines tctrs!' (//<////.) je vais picvenir monsieur. . . ( // Vi-iit sortir. )
Cui.i.ADAN, s\iccrocliant vivi-Duiit au phitraii. Le plateau! laissez le plateau!
JosKPH. Mais non, monsieur! il faut que je le fasse circuler . . .
Jl se dégage avec son plateau et sort par le fond.
CoLLADAN. Puisqu'il circule nous le retrouverons. Il se groupent tous près de la cheminée.
CoRDENBOis, entrant de droite. A part. Diable d'odeur! . . . dans le salon, je me suis approché d'un monsieur, il a renirié et il a dit: «C'est drôle! on dirait qu'il y a une fuite de gaz ...» C'est ma benzine.
Champbourcy, rapercei'atit. Cordenbois!
CoRDENBOis. Champbourcy!
Tous. Lui !
Champbourcy. Vous, ici !.. . Vous connaissez donc Cocarel ?
Cordenbois, embarrassé. Oui! . . . un ami ... un vieil ami de vingt ans.
Champbourcy. C'est aussi le mien . . .
Cordenbois. Eh bien, vous êtes gentils!... Nous convenons de manger une cagnotte ensemble et puis vous me perdez ! . . .
Champbourcy. Des reproches? Je vous avoue, monsieur, que je ne m'y attendais pas.
LÉoNiDA. C'est de l'impudence!
Cordenbois. Hein!
Champbourcy. Il y a des gens, monsieur, qui ont le talent de disparaître au moment du danger.
CoLLADAN. Ils plongent sous les tables.
Cordenbois. Quoi?
ACTE IV, SCÈNE VI
Champbourcv. Je n'apprécie pas ... je constate . . . Je crois que Duguesclin ^ n'eût pas fait cela !
CoRDENBOis. De quoi parlez-vous?
Champbourcv. De votre inqualifiable de'fection, monsieur ! 5
CoRDENBOis, se fâchant. Ah ! mais, commandant . . .
Champbourcv. Je suis à vos ordres, monsieur.
Lêonida, s^ interposant. Messieurs!
Blanche. Papa!
CoLLADAN, à /<?;-/. Ils sont toujours à s'asticoter! lo
CoRDENBOis. Je ne sais pas ce que vous avez ! ... je vous ai attendu pendant deux heures sur l'Arc de triomphe . . .
Champbourcv. Alors, il est fâcheux, monsieur, que l'aspect de ce monument, consacre' à la gloire et au courage, n'ait pas éveillé en vous des sentiments ... 15
CoRDENBOis, avec force. Commandant ! . . .
Champbourcv, de même. A vos ordres !
CoLLADAN, intervenant et passant efitre eux. Mais vous êtes fous ! des amis ! . . . des enfants de la Ferté-sous- Jouarre ! Voyons, qu'on se donne la main ! . . . 20
Blanche. Papa ! . . .
LÉONiDA. Monsieur Cordenbois ! . . .
Champbourcv, tendant sa main à Cordenbois. Soit!... je cède aux instances de ma famille.
Cordenbois, //// serrant !a main. A la bonne heure I 25 Maintenant, dites-moi ce que vous êtes devenu !
Lêonida et Blanche vont s^ asseoir à la cheminée.
Champbourcv.. Nous avons été battus par la tempête . . . pendant que certaines personnes rampaient sous les tables. 3°
CoLLADAN. C'est la montre et le ciseau qui sont cause de tout.
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("DKnKNiuii.s. De quoi ?
CoLLADAN. Qu'on vouLiit nous conduire au Dcpôt.
CoRDENBois. Quel dépôt !
CHAMPUt)UKCY. Nous Voilà donc tous les (piatre dans 5 le fiacre . . .
CoLLADAN. Kt le gardien sur le sil'ge, à côté du cocher . . .
CoRDENBOis, cJicnhant à lomprciuirc. Oui . . .
Champbourcy. Comment nous évader ?
lo CoRDENBOis. Vous évader . . . d'oii ?
CoLLADAN. Ah ! il ne comprend pas ! . . . il faut vous dire que la pioche n'avait pas réussi ... vu que c'était une caserne de municipaux ... la corde non plus . . . vu que c'était une cloche.
15 CORDENBOIS. Oui.
CoLLADAN, à Chavipbotiny. Maintenant, le voilà au courant, continuez . . .
Champbourcy. Arrivé sur le boulevard ... le fiacre prend la file, à cause du bœuf gras^ qui allait passer . . . 20 On entend des sons de trompe, tout le monde crie : " Le voilà ! le voilà ! " Le gardien, qui était toujours sur son siège, regarde à droite ... je mets le nez à la portière de gauche et j'aperçois quatre pierrots^ qui faisaient des signes au cocher pour lui demander s'il était libre ... Je 25 leur fais oui de la tête ... le fiacre allait au pas . . . j'ouvre doucement la portière . . . nous descendons ... les quatre pierrots montent à notre place ... et nous nous perdons dans la foule.
Colladan. Pendant que le fiacre conduit les quatre 30 Dierrots au Dépôt . ■ .
Tous se mettent à rire aux éclats.
Champbourcy. C'est superbe, ces quatre pierrots !
ACTE IV, SCÈNE VII
CoLLADAN. Et le gardien ! voyez-vous le nez du gardien ! {A Cordenbois.) Vous comprenez maintenant?
CoRDENBOis. Pas un mot !
CoLLADAN. C'est votre ceinture qui vous obscurcit! . . . mais quand on vous explique pendant une heure ... 5 {S'arrêtant.) PristiM que vous sentez mauvais!
Champbourcv, à part. C'est donc lui ?.. .
Colladan et Chavipbourcy vont à la cheminée.
Cordenbois. Encore ! Je sais ce que c'est ! {A part.) Il faut absolument que je me procure un flacon d'es- 10 sence de musc ... je me le verserai dans le dos.
// sort par le fond de droite.
Blanche, à la cheminée. Papa, j'ai soif. . .
Colladan. Moi aussi . . . c'est la brioche . . . Venez avec moi ! nous allons donner la chasse au plateau ! 'S
// lui donne le bras. Colladan et Blanche sortent par le fond.
SCÈNE VII
Champbourcv, Léonida, //«> Cocarel
Léonida. m. Cocarel va venir.
Champbourcv. Je suis curieux de voir ce bonhomme- 20 là!
Léonida. Je ne suis pas trop de'coiffe'e ?
Champbourcv. Non . . . mais tes souliers sont pleins de poussière . . . Attends !
Il tire son mouchoir et/ait tomber un plâtras de sa poche. 25
LÉONIDA. Qu'est-ce que c'est que ça ?
Champbourcv. Une pierre de notre cachot. (// repousse la pierre du pied et se met à épousseter les souliers de Léonida. A part.) Je suis convaincu que ça ne servira à rien . . . elle est trop mûre. ^ 30
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CdCAREl., /iiniissiinf </ /<; />orh- du viilii-u nu foiui. Enfin vous voilà !
CHAMrBdURCv. Oh! i^Jl s\'ssuk vivcnu-nf la figure avec son niouchoir pour se donner une contenance.) S CoCAREL. On m'annonce à l'instant votre arrivée . . .
Champbourcv, se présentant. Thcophile Chanipbourcy . . .
Cocarel, saluant. Enchante! {A part, rci^ardant Léonida.) La maman! {Haut.) OU est la jeune perlo sonne ?
Champbourcv. Qui ça ?
Cocarel. La belle Léonida.
Léonida, baissant les yeux. C'est moi!
Cocarel, vivement. Ah bah !^ 15 Léonida. Quoi donc !
Cocarel. Rien . . . rien . . .
Champbourcy, à part. Elle a produit son effet ... Je crois que nous pouvons filer !
Cocarel, à part. C'est un beau grenadier". . . il faut 20 s'y habituer.
Champbourcv. Voyons ! franchement ... ça ne se peut pas, n'est-ce pas ?
Léonida. Comment ?
Cocarel, très gracieux. Mais je ne dis pas cela . . . 25 Mademoiselle est fort bien ... et très capable d'inspirer une passion . . .
Champbourcv. Elle ! mais regardez-la donc !
\.to^U)K, furieuse. Théophile!
Champbourcv. Non , . . c'est pour répondre à mon- 30 sieur . . . L'épouseriez-vous, vous ?
Cocarel. Mais certainement ... si les circonstances . . .
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Champbourcy. Laissez-moi donc tranquille!^
Léonida. Théophile ! . . . vous n'êtes qu'un sot . . . un impertinent comme toujours !
Champbourcy. Du reste, allez!-... moi, je ne demande pas mieux . . . parce que, si vous connaissiez son 5 caractère ... il n'y a pas au monde d'être plus désagre'able . . . plus acariâtre . . .
Cocarel, remonte et passe. Chut donc ! . . .
Léonida. C'est faux . . . monsieur, ne le croyez pas ! . . .
Champbourcy. Et difficile sur la nourriture! Made- 10 moiselle ne mange pas de bœuf ! ... il faut jeter le bœuf ! . . .
Cocarel. Mais pas si haut! on peut vous entendre!
Champbourcy. C'est juste ... il est par là, le malheureux !
Cocarel. J'en ai deux! ... 15
Léonida, joyeuse. Deux! Ah! allons les voir!
Elle remonte.
Cocarel, Parrétant. Mais un instant, vous n'êtes pas habille'e . . .
LÉONIDA. Comment .'' 20
Cocarel. Une robe montante pour un bal . . .
Léonida. Ah! mon Dieu! mais je n'ai pas de robe de'colletée . . .
Champbourcy. frappant sur sofi gousset. Et je vous avoue que, s'il fallait en acheter une dans ce moment ... 25
Cocarel. Soyez donc tranquille!... ici, tout est pre'vu . . . veuillez conduire mademoiselle au magasin . . . ( Indiquant la porte de gauche.) par là . . . Vous demanderez Louise . . . c'est mon habilleuse . . . Quand vous sortirez de ses mains . . personne ne vous re'sistera! 30
Champbourcy, qui est remonté^ revient en scène. Tenez, Cocarel ... si vous pouvez me la caser ... je suis disposé
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à faire un sacrifice. J'ajoute vint;t mille francs .\ sa dot.
LÉONIDA, avec sctiiimcnt. Ah! mon frère! ceci rachète bien des choses!
Champbourcy. Si on te case.
5 CocAREL. Cent vingt mille francs! mais j'ai marié une ne'gresse de cinquante-six mille francs!... Soyez tranquille! . . . Allez vous habiller.
Champhourcy. Oui . . . nous demanderons Louise . . . l'habilleuse ... et je me donnerai un coup de brosse. 10 // entre à gauche avec Léonida.
SCÈNE VIII CocAREL, puis Sylvain et Coll ad a^, />uis
CORDENBOIS
Cocarel, seu/, les reganiatit sortir. Cinq pieds six pouces ... de la maturité'; mais cent vingt mille francs! le (^trouvant la pierre tombée de la poche de Champbourcy.) Tiens!... un plâtras. (^11 le ramasse et regarde le plafond avec inquiétude. ) On construit si mal aujourd'hui ! // met la pierre dans sa poche. ) C'est de la corniche, probablement.
2o Sylvain, entrant du fond et tcfiant son père par la tnain. Entrez ! . . . il de'sire vous voir . . .
Cocarel, à la table de gauche et se retournant. Qu'estce que c'est?
Sylvain. Voilà papa . . .
25 Cocarel. Ah! monsieur, permettez-moi de vous remercier de la confiance que vous avez bien voulu m'accorder !
Colladan. On m'a dit que je pouvais venir sans ce'rémonie . . .
ACTE IV, SCENE VIII 9I
CoCAREL. Comment donc!^ ma maison est ouverte à tous les pères de famille... iyMontrant Sylvain.) J'ai causé avec le jeune homme ... il me plaît beaucoup.
CoLLADAN. C'est pas encore malin . . . mais c'est bon enfant. 5
CocAREL. Soyez tranquille . . . nous lui trouverons une femme, et une bonne . . .
CoLLADAN. Comment! vous auriez la bonté de vous occuper de lui.''
CoCAREL. N'est-ce pas mon devoir > 10
CoLLADAN. Remercie donc monsieur . . .
Sylvain, passant. Merci, monsieur Cocarel . . . J'ai vu une petite boulotte^ dans le salon . . . tâchez de me trouver quelque chose dans ce genre-là.
Cocarel. Nous chercherons . . . Mais prenez donc la 15 peine de vous asseoir!
CoLLADAN, passant. C'est pas de refus.^
// s'assoit ainsi çue Sylvain.
Cocarel. Vous tombez bien!*... dans ce moment, j'ai de très belles occasions... Attendez! je vais con- 20 sulter mon livre.
// ouvre son cadenas qui fait so?i cric-crac habituel.
Colladan, à Sylvain. Pourquoi qu'il ouvre cette manivelle-là ?
Sylvain. J'en sais rien ... 25
Colladan, à part. J'ai rencontré le plateau... j'ai refait ma provision de brioches.
// en sort ufie de sa poche et la mange.
Cocarel, consultant son registre. Voyons!... je ne lis pas les noms . . . vous comprenez ... la discrétion est 30 le nerf de ma profession . . . i^Lisant.~) No. 2,403 . , . Cela fera peut-être votre affaire . . .
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CoLLADAX. (■oinnu-nt ! . . . c'est des inariécs' que vous avez dans ce gros livre? . . .
CocAREL. Certainement! . . . {JJsnnt.) «2,403 . . . Cinquante mille francs de dot . . »
5 CoLLADAN. Je voudrais mieux que cela. Sylvain. Moi aussi!
CocAREL. Attendez !
J l feuillette son livre.
COLLADAN, croyafit tirer une antre brioclie de sa pochey 10 afncne une pierre et mord dedans.
Ah! saperlotte!*"' un caillou! je m'ai ébréché!
y/ le pose à terre.
CoCAREL. «No. 9,827 . . . quatre-vingt mille francs!. . . » CoLLADAN. Je préfère celle-là . . .
15 CocAREL, lisant. «Santé parfaite . . . caractère enjoué . . . musicienne si on le désire ...»
CoLLADAN. Oh! nous ne tenons pas à ces bôtises-là. CocAREL, venant à eux. Seulement il faut tout dire . . . elle a un œil . . .
20 Sylvain. Elle louche?
CoCAREL. Oh non! . . . elle est borgne . . . vous finiriez toujours par vous en apercevoir . . . j'aime mieux vous prévenir.
CoLLADAN. Mon Dieu, nous ne tenons pas aux 25 yeux . . ,
Sylvain, se levant. Cependant, papa . . . CoLLADAN, se levant. On voit aussi bien avec un œil qu'avec deux.
CocAREL, frappé d'une idée. Mais j'y pense! . . . j'ai 30 mieux que ça à vous offrir . . . une femme superbe. Sylvain. Boulotte?
CocAREL. Et un cœur!... Elle a consacré les plus
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belles années de sa vie à soigner un vieillard goutteux, repoussant . . .
CoLLADAN. Ça, ça nous est e'gal !
Sylvain. Je n'ai pas de rhumatismes.
CocAREL. Cent vingt mille francs de dot! 5
CoLLADAN. Mazette!
Sylvain. J'en veux bien.
CocAREL, à part. Ça m'en fera trois à offrir à la belle Léonida.
CoLLADAN. Tenez! ... je vais vous proposer une lo affaire . . .
CocAREL. Voyons!...
CoLLADAN. L'enfant épousera la demoiselle de quatrevingt mille . . .
Sylvain. La borgne? 15
CoLLADAN. Oui, la borgne!... Et, moi, je m'arrangerai de celle de cent vingt mille.
CocAREL. Vous?
Sylvain. Une marâtre! ... à votre âge?
CoLLADAN. Il y a des dimanches où on est encore 20 très-gaillard!
// indique un mouvement de danse, et ma?ique de tomber,
CocAREL, à part. Au fait, ça me fera deux mariages! ... le père et le fils. {Haut.) Je vais vous inscrire.
// va à son pupitre. 25
CoLLADAN. C'est Ça, inscrivez-nous.
CocAREL, revenant. C'est dix louis . . .
CoLLADAN. Hein! pourquoi dix louis?
CocAREL. Cinq pour vous et cinq pour monsieur votre fils. 30
CoLLADAN. Je veux bien vous faire un petit cadeau . . . mais, auparavant, je demande à voir les demoiselles. . .
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CocAREL. Déposez d'abord.
CoLLADAN. Non, faites voir auparavant. CocARKi.. Ce n'est pas l'usaffc.
CoLLADAN. Alors jc ne me marie i)as . . . l'enfant S non plus.
CocAREL. Comme vous voudrez!
JI ferme son cadenas.
Sylvain, bas. Papa, offrez-lui huit louis . . . CoLLADAN, bas. Mais puisque je n'ai pas le sou!. . . 10 on nous a pris la cagnotte . . .
Sylvain, à part. Pas le sou! et je pose depuis deux heures ... je file au bal de l'Ope'ra.
// sort par le fond.
CoRDENBOis, entrant de droite, pan coupé. Je vous 15 dérange!
CocAREL; il passe. Non . . . entrez donc. CoLLADAN, à part. J'ai encore soif . . . C'est la brioche ... Je vais à la découverte du plateau.
CocAREL, bas^ à Colladan. Réfléchissez . . . cent vingt 20 mille francs de dot!
Colladan, remontant pour sortir. Faites voir auparavant ! ... je ne sors pas de là ... ( Cocarel le suit. Apercevant le plateau, qui passe dans le grand salon.^ Ah! voilà le plateau! (^11 sort vivement.) Jeune homme!. . . 25 // sort par le fond.
ACTE IV, SCENE X
CocAREL. Ce n'est plus cent mille francs, c'est cent vingt mille francs qu'elle a!
CoRDENBOis. Est-il possiblc ?
CocAREL. Par exemple,^ elle est brune.
CoRDENBOis. Oh! ça ne fait rien. Je n'aime que les 5 brunes !
CocAREL, trouvant à terre le caillou laissé par CoUadan et le ramassatit. Tiens!
// regarde de nouveau le plafond avec inquiétude.
CoRDENBOis, passant. Qu'avez-vous ? 10
CocAREL. Ça fait deux!
// met la pierre dans sa poche.
CoRDENBois. Oh ! je suis d'une impatience ! . . . pre'sentez-moi!
CocAREL. Restez ici. . . elle va venir seule dans ce i^ petit salon.
CoRDENBOis. Quand ça?
CocAREL. Tout de suite. Je ferai en sorte que personne ne vous dérange. . . et surtout. . . {S' interrompant.^ C'est drôle comme ça sent le musc! 20
CoRDENBOis. Ne vous inquie'tez pas de ça . . . vous me disiez: "Et surtout.^"
CocAREL. Surtout ne bombez pas comme ça! {Près de la porte. ) Vous bombez trop ! ( // entre à droite. )
SCÈNE X
CORDENBOIS, puis LÉONIDA, puis CoCAREL
CoRDENBOis, seul. C'cst ma ceinture. . . si je l'ôtais? Oh! non!. . . elle pourrait me surprendre. . . C'est drôle! je suis.e'mu. . . comme un enfant. . . si j'allais ne pas lui plaire. . . Relevons mes boucles. . .
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IJ-.ONIDA, entrant <ft- i:;,7iu-/i,- ; ,■//,■ est en robe de haï. — A part. M. C'ocarel m'a dit (juc je trouverais ce jeune homme dans ce petit salon . . . voilà que j'ai peur ! Apercevant Corihnbois.) Oh! M. Cordenbois ! . . . quel en- 5 nui ! . . .
CoRDENROis, Paperee7'ant, à part. Mademoiselle Leonida ! elle va me gêner !..
Léonida, à part. Il faut l'éloigner!
Cordenbois, ^ /<?/-/. Débarrassons-nous-en!... (liant.) 10 Votre frère vous cherchait tout à l'heure. . . de l'autre côté. . .
LÉONIDA, i/^r/. Une idée ! {Haut.) C'est que je n'ose entrer dans ce salon. . . une femme seule. . . voulez-vous avoir l'obligeance de m'ofïrir votre bras ? 15 Cordenbois. Avec plaisir.
Léonida, à part. Je le perds dans la foule et je reviens.
Cordenbois, à part. Une fois entrés ... je la lâche ! . . . (Haut.) Mademoiselle. . . (// lui offre son bras avec 20 galanterie et tous deux sortent par le fond. A peine sontils sortis que Cocarel entre par la porte de droite. )
CocAREL. Eh bien, qu'est-ce que nous disons!... Tiens ! personne ! où sont-ils donc ?
Il sort vivement par la porte du milieu. Au même instant, 25 Cordenbois et Léonida refitretit par le fond, P un par la porte de gauche, et Vautre par la porte de droite.
\Ao^\V)i^, de gauche. Perdu!
Cordenbois. Lâchée !
Léonida, V apercevant. Vous ?
50 Cordenbois, de même. Encore ?
Cocarel, reparaissant par la porte du milieu. Ah ! les voilà !
SCÈNE XI
CORDENBOIS, COCAREL, LÉONIDA
Qock^YA., se plaçant entre euxy très-souria7it. Eh bien, qu'est-ce que nous disons ?
LÉONIDA. Quoi ?
CORDENBOIS. Plaît-il ? 5
CocAREL, à Léonida. C'est lui! {A Cordenbois.) C'est elle !
CoRDENBOis. Léonida ?
LÉONIDA, exaspérée. Le pharmacien ? je n'en veux pas!
CoRDENBOis. Moi, non plus ! lo
LÉONIDA. Mais nous nous connaissons ! . . .
CoCAREL. Ah bah !
CORDENBOIS. Nous jouons la bouillotte depuis vingt ans ! . . .
Léonida. Si c'est pour ça que vous m'avez fait venir iç à Paris ?
CoRDENBOis. Rendez-moi mes cinq louis !
CoCAREL, les calmant. Mais non ! . . . mais non ! . . . j'en ai d'autres ... les plus beaux partis de France '
CORDENBOIS. Allez au diable ! 20
// sort, fond droite, avec mauvaise humeur.
Léonida. Je repars à l'instant. . . rendez-moi ma robe !
CocAREL. Attendez donc! . . . celui-là ne compte pas! . . . l'autre, celui pour lequel je vous ai e'crit . . . dans une haute 25 position. . . il est là. . .
LÉONIDA. Ah !
CocAREL. Un jeune homme charmant ; je vais le chercher. // sort par le fond.
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SC'ÈNK XII
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Lêonida, S('u/t: Un jeune homme charmant. . . il va venir. . . tâchons d'être belle.
jR//t' se place devant la g/ace, à la (iirmim'e, et arrange S sa toilette.
CoCAREL, introduisant Ih'chut par le fond. Allons, du courage ! . . . la voici !
Béchut, apercevant Léonida de dos. C'est une belle femme !
lo CocAREL. Je vous laisse. . . soyez éloquent.
// sort par le pan coupé à droite.
SCÈNE XIII
LÉONIDA, BÉCHUT
"Ëtcvivr, galammefit. Mademoiselle. . .
Léonida, à part, mettant la tnain sur son cœur. Il est
iSlà!
Béchut. Permettez-moi de bénir le hasard qui me fait vous rencontrer seule dans ce salon isolé. . .
Léonida, minaudant. C'est bien le hasard, en effet. . . {Le reconnaissant, et à part.) Ciel ! le monsieur qui nous 20 a interrogés chez le commissaire !
Elle se détourne. . Béchut. Qu'avez-vous donc ?
Léonida. Moi ?. . . rien.
Béchut, à part. L'émotion . . . Elle est très-belle . . . 25 mais il me semble l'avoir déjà vue quelque part. . . (^Haut.) Pardon, n'étiez-vous pas aux Italiens,^ mardi dernier ?. . .
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LÉONiDA, se détournant. Non... ce n'est pas moi. {A pari.) Il ne me reconnaît pas !
BÉCHUT. Mademoiselle, je n'ai pas l'honneur d'être connu de vous. . . mais je vous connais, moi. . .
LÉONIDA, effrayée. Non, monsieur. . . vous vous trom- 5 pez !
BÉCHUT. Je sais que vous avez donné vos plus belles anne'es à un vieillard chagrin... (^ A part.) Mais où diable l'ai-je vue ?
LÉONIDA. En ve'rité. . . je ne mérite pas!. . . je n'ai 10 fait que mon devoir. . . (^ A part.) Comment m'en aller ?
BÉCHUT. Pardon ! n'étiez-vous pas samedi au jardin d'Acclimatation^ ?
LÉONIDA. Non, monsieur. . . excusez-moi. . . mais je suis engagée pour la valse. i5
Elle passe près de la cheminée en cherchant à gagner le fond.
BÉCHUT, à part. Bien sûr, je l'ai vue quelque part. . . et il n'y a pas longtemps.
SCÈNE XIV Les Mêmes, Champbourcy, Colladan
Champbourcy, entrant du fojid à gauche, bas à Léonida. Eh bien, ça marche-t-il ?
Béchut, se tournant vers Léonida. Mademoiselle ! {Apercevant Champbourcy.) Ah !
Champbourcy, le reconnaissant. Ah ! le commissaire ! 25
Léonida sort en courant par le fond, suivie de Cha?npbourcy/.
Colladan, entrant du fond à gauche. J'ai encore soif.
BÉCHUT, le reconnaissant. L'autre I
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CoLLADAN, le reconnaissant. Le prcsident !
// se sauve par le fond.
SCÈNE I
Tricoche, Madame Chalamel. Au lever du rideau, le jour commence à paraître; V épicier achève d^ ouvrir sa boutique. On entend au dehors des sons de trompe.
Tricoche. Sont-ils embêtants avec leurs trompes!. . . Je n'ai pas ferme' l'œil de toute la nuit. lo
Madame Chalamel, ouvrant sa porte et arrangeant ses œuf s dans le panier. Bonjour, voisin. . .
Tricoche. Ah! Madame Chalamel. . . je suis le vôtre.^ [Indiquant le panier d^œufs.) On voit que le carême commence aujourd'hui. . . l'œuf frais va donner.^ 15
Madame Chalamel. Je re'serve ceux-là depuis quinze jours. . .
Tricoche. Quinze jours!. . . des œufs frais!. . . après ça, vous ne pouvez pas les perdre. i^Il va à sa boutique. )
Madame Chalamel. Comme vous dites. . . 20
Tricoche, nouveau bruit de trompe. Cristi!^. . . qu'ils sont embêtants. . . {Entrant.) Au revoir, voisine.
Madame Chalamel. Bonjour, voisin!
Tous deux rentrent.
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n-stc un moment vide, puis utie planche du bâtiment en construction s^ccartc, et Pon voit passer la tête de Champbourcy.
c Champbourcy, regardant de tous côtés. Personne!. . . je puis me hasarder. (// enlève une planche et entre e?i scène par la brèche.) Nous avons passé la nuit W dedans ... A peine avions-nous fait vingt-cinq pas, en nous sauvant de chez Cocarel, que nous avons aperçu M. Bélo chut . . . avec quatre hommes et un caporal . . . Léonida s'est e'vanouie. Impossible d'aller plus loin, nous étions en face de ce bâtiment en construction. Alors j'ai eu l'idée. . . car c'est moi qui ai toutes les idées. . . mes compagnons de voyage sont d'une nullité!. . . Cordenbois 15 gémit et CoUadan rage. . . j'ai donc eu l'idée d'introduire ma sœur dans ces planches. . . Nous l'avons couchée sur un lit de copeaux et sur des habits de maçon que nous avons trouvés. . . elle dort. . . et nous avons bivouaqué là . . . sur des brouettes !
20 CoKH-E-^^ois, passa?it sa tête par P ouverture. Pst! pst! Champbourcy. Hein?. . . ah! vous m'avez fait peur! Cordenbois. Il n'y a personne?
Champbourcy. Non!
Cordenbois, entrant en scène dans son costu7?ie du qua- 25 trième acte. Ah ! quel voyage, mon Dieu ! . . . quel voyage ! Champbourcy, à part. Voilà!... c'est son refrain depuis hier soir!
Colladan, passant la tête au-dessus des planches et faisant un signal. Prrrrrit ! prrrrrit !
ACTE V, SCÈNE II I
Champbourcy. a l'autre, maintenant^. . .
CoLLADAN. Peut-on entrer?
Champbourcy. Oui.
CoLLADAN, entrant en scène et éclatant tout à coup. Ils sont tous les trois couverts de plâtre. C'est une infamie! S c'est une horreur ! ça ne peut pas durer comme ça ! Je proteste !
Champbourcy. Qu'avez-vous ?
CoLLADAN. Je suis las de dormir dans les de'molitions, de dîner avec des brioches et de ne pas de'jeuner du lo tout!
CoRDENBOis, plaintif. Quel voyage, mon Dieu! quel voyage !
Champbourcy. Mais soyez donc tranquilles. . . dès que ma sœur sera réveille'e, nous partirons pour la Ferté- 15 sous-Jouarre . . .
CoLLADAN. Mais avec quoi ? puisqu'on ne nous a rien laisse'... pas un rouge liard!^ C'est une infamie! c'est une horreur! Je proteste!
Champbourcy. Nous n'avons pas d'argent... c'est 20 vrai; mais Cordenbois en a, lui!
Cordenbois. Moi?
Champbourcy. Dame! vous n'étiez pas avec nous chez le commissaire!
Colladan. C'est vrai! 25
C0RDENB01.S. Permettez... je suis parti avec cent quatorze francs pour mes dépenses personnelles,
Champbourcy. C'est plus qu'il n'en faut.
Colladan, tendant la main. Donnez!
Cordenbois. Mais je n'ai plus rien ! 30
Champbourcy et Colladan. Comment?
Cordenbois. Ce filou de Cocarel m'a fait déposer
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ciiK] louis pour me montrer votre S(vur, que je vois pour rien depuis vingt ans.
C'oi.i.AnAN. Mais les quatorze francs?
CoRDENHois. J'ai acheté une ceinture.
S Chami'BOURCV. Mais vous avez votre montre. . .
CoRDENBOis. Je l'ai mise en gage pour me procurer ce costume. . . Je redois même dix francs à M. Babin. . . J'avais compté sur la cagnotte pour aller reprendre mes habits. . .
lo Champbourcy. Nous voilà bien!'
CoLLADAN, trépignant. C'est une horreur! c'est une infamie!
CoRDENBOis. Quel voyage, mon Dieu! quel voyage!
Champbourcy. Voyons, quand vous passerez'^ votre iS temps à geindre ou à rager! nous en avons vu bien d'autres!^ la Providence est là!
CoRDENBOis, poussant un cri, mouvement de frayeur des autres. Ah ! . . . dix sous ! . . . dans la poche de mon gilet.
20 Champbourcy. Qu'est-ce que je vous disais? La Providence !
Colladan. Mais, nom d'un nom ! qu'est-ce que vous voulez faire de dix sous. . . pour cinq ? ( Tetidant la main). Donnez-les-moi toujours!* 25 Champbourcy, les p7-e7ia7it. Du tout!. . . ils sont à la communauté ! . . . elle va décider ce qu'il faut en faire . . . Qui est-ce qui demande la parole?
CoRDENBOis et Colladan, ensemble. Moi.
Champbourcy. Ah! nous allons recommencer! Cor- 30 denbois, parlez ! vous êtes le plus vieux.
CoRDENBOis. Messieurs. . . quel voyage, mon Dieu! quel voyage ! . . .
ACTE V, SCÈNE II I
Champbourcy. Après?. . . '
CoRDENBOis. Je n'ai pas autre chose à dire.
Champbourcy, à Colladan. A vous. . .
CoLLADAN. Avec Ics dix sous, je propose d'acheter du pain et des saucisses. . . voilà! S
Champbourcy. Eh bien, après? quand vous les aurez mangés ?
Colladan. Ah, dame!^
Champbourcy. Remarquez-vous comme vous avez l'intelligence ratatinée?. . . lo
CoRDENBOis. Que voulez-vous! l'adversité me flanque par terre!
Champbourcy. Moi, c'est le contraire. . . je grandis avec les difficultés!... le péril m'exalte!... j'étais né pour les grandes choses. . . Je vais d'abord acheter un 15 timbre à vingt centimes.^
Colladan. Mais ça ne se mange pas!
CoRDENBOis. Il ne nous restera plus que^ six sous. . . Quel voyage!
Champbourcy. Avez-vous confiance en moi, oui ou 20 non?
Colladan. Allez!*
Champbourcy. J'écris à Baucantin, notre ingénieux receveur des contributions; je le prie de nous envoyer cinq cents francs. 25
CoRDENBOis. Cinq cents francs!
Colladan. Nous sommes sauvés!
CoRDENBois. Mais si on ne lui affranchissait pas la lettre ?
Champbourcy. Je le connais. . . il la refuserait. 30
Cordenbois. C'est juste.
Colladan. Je demande à placer une observation. . .
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Oîi nous forons-nous ailrcsscr la réponse?. . . nous n'avons pas de domicile, nous sommes traques, poursuivis!. . . CoRDiiNHois, Et comment vivrons-nous d'ici là? Chami'Bourcy. Enfants de la l-'erté-sous-Jouarre! 5 croyez en moi!. . . Autrefois, quand je venais à Paris, je descendais rue de l'Echelle,^ hôtel du Gaillardbois. . . je payais grassement la bonne. . . elle doit se souvenir de moi. . .
CoRDENBOis. Eh bien?
lo CoLLADAN. -Après?
Champbourcv. Je me fais adresser la réponse de Baucantin à l'hôtel du Gaillardbois; nous nous y installons, nous y vivons confortablement, mais sans luxe. . . et, quand les cinq cents francs arriveront. . . 15 C0RDENB01.S. J'irai reprendre mes habits chez M. Babin.
Champbourcv. Qu'est-ce que vous dites de ça? CoRDENBOis. C'est du génie !
Colladan. Vous êtes un ange!. . .
20 Champbourcv, enthousiasmé. Je ne suis pas un ange . . . Je suis doué. . . voilà tout. Je vais acheter un timbre. . . de là, j'entre dans un café, je demande une plume, de de l'encre ...
Colladan. Allons à l'économie.
25 Champbourcv. Ça ne se paye pas ! . . . Vous, tâchez de réveiller Léonida.
// sort par le fo?id, à gauche.
SCÈNE III COLLADAN, CORDENBOIS, puis BlANCHE et LÉONIDA
puis Tricoche
CoRDENBOis, Comment la réveiller?. . . Elle ronfle comme un canon.
CoLLADAX. J'ai envàe de lui verser de l'eau froide 5 dans le cou.
Blanche, sortant par la brèche et introduisajit Léonida. Prenez garde, ma tante. . .
CoRDENBOis et CoLLADAN. La voici !
Léonida, dans son costume de bal du quatrième acte, 10 descend e7i scène. Où sommes-nous?. . . D'où sors-je?. . . {Regarda?it.) Pourquoi ces vêtements de fête. . . cette robe de gaze qui. . .? {Elle bâille.)
CohhADAN, à part. C'est un reste. . . (Haut.) Secouezvous un peu. 15
Tricoche, çui est entré et a placé plusieurs objets à sa devanture; à part, regardant Léo7iida et Cordenbois. Tiens! des masques! (// reîitre en haussant les épaules.)
Blanche. Ah! il pleut!
Cordenbois. Et pas de parapluie! Quel voyage ! ,0
CoLLADAN. Rentrez dans vos planches. . . ça ne sera rien. . .
Léonida. Oh! jamais! les ouvriers peuvent venir. . . et, s'ils me trouvaient dans un pareil costume. . ., pour qui me prendraient-ils ? ,5
Cordenbois, à part. J'ai les mollets à la glace! {Haut.) Mesdames, j'ai aperçu hier un magasin. . . Aux Villes de France. . .Ml y a écrit sur la porte: Entrée publique. . . et on est chauffé.
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Blanche, Oh ! allons! . . . nous regarderons les etoiïes.
CoLLADAN. Surtout n'aclictez rien!
Cordenhois. Mesdames, je vous offre mon bras. . . c'est près d'ici. S Cordctihois, Blanche et Léonida sortent par la droite, entre la boutique de fruiterie et les planches servant de clôture à la construction.
SCÈNE IV
COLLADAN, puis ChAMPBOURCY, UN GaRÇON DE CaFÉ,
puis Tricoche
10 Colladan, seul. Je ne l'ai pas dit aux autres. . . il me reste une brioche.
// la tire de sa poche et la fnattge. Champbourcy, entrant du fond gauche et se querellant avec un garçon de café qui le suit. A la Ferte'-sous-Jouarre, i5 c'est cinq sous!
Le Garçon. A Paris, c'est huit sous! Colladan. Qu'est-ce qu'il y a.'
Champbourcy. Pour écrire, ils m'ont force' à prendre quelque chose. . . j'ai demande' un verre d'eau sucre'e. . . 20 c'est cinq sous. . .
Le Garçon. Huit sous!
Colladan, bas à Champbourcy. Allons, payez-le. ... Champbourcy, bas. Impossible! j'ai acheté un timbre!
25 Colladan. Ah, bigre !^
Champbourcy, au garçon. Voulez-vous six sous ? Colladan, à part. Notre tout !
Le garçon. Quand on n'a pas d'argent, on ne consomme pas !
ACTE V, SCENE IV IO
Champbourcy. Soyez poli ! ... je vous ferai voir qui je suis! {Bas, à Colladan.) Appelez-moi « commandant ! »
Le garçon. Soyez le Grand Turc si vous voulez . . . mais payez-moi. 5
Champbourcy. Soit. . . suivez-moi jusqu'à mon hôtel. . .
Colladan, à part. Il est pe'tri d'ide'es. . .
Le garçon. Est-ce loin ? . . .
Champbourcy. Rue de l'Échelle. . . hôtel du Gail- lo lardbois.
Le garçon. Ah ! vous demeurez hôtel du Gaillardbois, vous .''
Champbourcy. Inévitablement !
Le garçon. Laissez-moi donc tranquille. . . il est de'- 15 moli depuis douze ans !
Champbourcy, à Colladan. Sapristi ! j'ai mis ma lettre à la poste !
Colladan. Cinq cents francs de perdus!
Le garçon. Tenez, vous n'êtes que des faiseurs de 20 dupes !
Champbourcy, furieux. Polisson !
Colladan. Atttendez. . . je vais l'arranger. . .
Champbourcy veut se jeter sur le garço?i; mais Colladan, exaspère', le fait pirouetter et prend sa place ; le mouvement 25 brusque qu^il imprime à Champbourcy le fait tomber sur la devanture ds V épicier, dont il casse un carreau.
Tous. Ah !
Tricoche, sortant vivement de sa boutique. Un carreau cassé. . . c'est trois francs cinquante 1 30
Le garçon rejoint Tricoche, ils restent un plan au-dessus.
Champbourcy, atterré. Bien ! deux créanciers !
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SCÈNE V Les Mêmes, Sylvain, ////> Madame Chalamkl
Sylvain, entrant par le fond à gauche. — Sa mise est débraillée. Il est très gris et chante à tue-tête. Tiens, voilà mon cœur, 5 Ah!
Tiens, voilà mon cœur !
CoLLADAN, le reconnaissant. Mon fils ! nous sommes sauvés. . .
Champbourcy, au garçon et à Tricoche. Vous allez 10 être payés. . .
Sylvain. Tiens ! papa ! {Il veut Pembrasser.) Colladan. Donne-moi ton porte-monnaie. . . {Fouillant dans une de ses poches d^ habit.) Un faux nez !
Champbourcy, gui a fouillé dans une autre poche de ^S gilet. Voilà le porte-monnaie!... (^L'ouvrant.) Deux sous !
Colladan. Pas plus !
Champbourcy, payant le garçon. Deux et six font huit. . . Tenez, maroufle ! (^Le qarçoîi sort.) Voilà toujours 20 une dette éteinte !
Tricoche. Eh bien, et moi ?
Champbourcy. Attendez, que diable ! . . . si vous croyez que c'est facile !
Il feifit de chercher da?is ses poches. 25 Colladan, à Sylvain. Ah çà!... comment n'es-tu pas à Grignon ?. . .
Sylvain, très gris. Grignon ? J'y ai dit bonsoir !. . . Je veux être garçon de café. . . j'ai une place au Bœuf à la mode . . .
ACTE V, SCENE V III
CoLLADAN. Il est gris ! Je vais lui flanquer une danse !
Sylvain. J'ai encore soif... {Appelant.) Garçon! une chope M . . .
Coildcfan le prend, le fait pirouetter et Venvoie tomber sur 5 le panier d'œufs, çu^il casse.
Tous. Ah !
Madame Chalamel, sortatit vivement de sa boutique. Mes œufs ! . . . des œufs tout frais !
Colladan. Je vous en enverrai d'autres. . . lo
Madame Chalamel. Du tout. . . c'est vingt-cinq francs !
Champbourcv. Bien ! deux cre'anciers !
Sylvain, à la fruitière. Ne pleurez pas, la vieille!. . . venez chez moi, je n'ai pas le sou, mais je vous donnerai 15 un fauteuil. . . [La Jruitière va rejoifidre l'épicier.)
Colladan. Chez lui !
Champbourcy. Il a un domicile !
Colladan. Nous sommes sauve's . . . nous vendrons ses meubles . . . (A Sylvain. ) Où demeures-tu } 20
Sylvain, gris. Dans une maison . . . ( Cherchant à se rappeler. ) Attendez ... il faut passer un pont . . .
Champbourcy. Le pont des Arts'^.\ . .
Sylvain, Non.
Colladan. Le pont Neuf*.^ . . 25
Sylvain. Non. . . c'est le n° 118. . . mais je ne me rappelle pas la rue . . .
Colladan, le bousculant et le faisant passer. Butor ■*!
Champbourcy. Animal !
Sylvain. Je ne suis pas à mon aise ! 30
// va s'asseoir sur le ba?tc qui est devant la fruitière et s'y endort. — On entend des cris dans la rue.
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SCKNK VI
Les Mêmes, Cordenhois, Léonida et Blanche. Ils entrent en courant, du nutne plan </ue pour leur sortie.
Champhourcy et Collaoan. Qu'y a-t-il ?. . . CoRDENBOis. Ce sont des gamins... ils me pour- 5 suivent en criant « Voilà le marquis' ! »
// rcfnontc.
LÉONIDA. Et aux Villes de France, le commis m'a dit : «Madame, le carnaval est passé, rentrez chez vous!» CoRDENBOis. Quel voyage, mon Dieu ! quel voyage ! 10 Tricoche, à Chanipbourcy. Ah çà ! est-ce pour aujourd'hui, oui ou non ?. . .
Blanche. Que demandent ces gens ?
Tricoche, à Chanipbourcy. Mon carreau ! Madame Chalamel, de même. Mes œufs ! 15 Champbourcv. C'est vrai! je les avais oubliés. (// recotnmence à fouiller dans toutes ses poches. Colladan r imite.) Comment sortir de là .'' {Tout à coup, en regardant Léonida. ) Ah ! nous sommes sauvés ! Colladan. Encore !
2o Champbourcv, montrant Léonida. Elle a ses boucles d'oreilles ! on lui a laissé ses boucles d'oreilles ! Colladan. Faut les vendre ! Cordenbois. Hein ?
// remonte.
25 Champbourcv. Je sais ce que tu vas me dire. . . C'est un souvenir de Cordenbois. . . ton compère. . . Léonida. Ce n'est pas cela. . . mais. . . Champbourcv, à Léonida. Donne toujours. . . je cours chez le premier bijoutier.
ACTE V, SCENE VI II
CoRDENBOis. Arrêtez! c'est inutile!
Tous. Pourquoi ?
CoRDENBOis,. très gêné. Mon Dieu ! je ne sais pas comment vous dire ça. . . c'est du faux!
Tous. Du faux ! !! S
Léonida. Ah! le pleutre!
CoLLADAN. Le rat!
, Champbourcy. Le cuistre!^
CoRDENBOis. Ce n'est pas ma faute. . . dans ce moment-là, j'étais gêné. . . je venais de perdre une forte lo partie de sangsues. . .
Champbourcy. Ah! monsieur! donner de faux diamants à une femme ! . . . je crois que le duc de Buckingham n'eût pas fait cela. . .^
Cordenbois. Dame!. . . il n'avait pas perdu de sang- 15 sues. . . {A part.) Je m'en suis bien tiré!
Tricoche, s^ approchant. Ah çà! nous ne pouvons pas perdre notre journée à vous attendre!
Madame Chalamel. Payez-nous!
Champbourcy ^/ Colladan. Attendez... 20
Ils recommencent à fouiller da?is toutes leurs poches.
Tricoche. Oh! nous en avons assez... je vais chercher M. Béchut.
Il se dirige, avec madame Chalamel, vers le fond ; tous le suivent. 25
Tous, effrayés. Béchut!
CoLLADAN. Le président!
Champbourcy. Mais non, ma brave femme!. . .
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SCÈNE VII Les Mkmes, Félix
Félix, entrant par la droite et les apereei'ant. Ah! je vous trouve enfin !
Tous. M. Félix.
5 CoLLADAN. Nous sommcs sauves!
Champbourcy, vivement à Félix. Mon ami, ma fille est à vous!. . . Avez-vous de l'argent?
Félix, remerciant. Ah! monsieur. . .
Champbourcy, énergiguement. Avez-vous de l'argent .-' 10 Félix. Oui.
Tous. Il en a!
Champbourcy. Payez ces drôles . . . Vingt-cinq francs à cette femme. . . Trois francs cinquante à cet homme.
Félix. Je ne comprends pas. . . mais je paye. . . 1 5 II paye Tricoche et madame Chalatnel, qui refitrent dafis leurs boutiques.
CoRDENBOis. Quelle chance de vous avoir rencontre'!
Félix. Je vous cherche depuis hier. . . dans tous les monuments. . . Cette nuit, je suis allé au bal de l'Opéra, 20 espérant vous y trouver. . .
Blanche, à Félix. Et vous en sortez à neuf heures .-'
FÉLIX. Oh non!. . . je sors de chez le commissaire.
Tous. Comment ?
Champbourcy. Lui aussi!
25 FÉLIX. Il faut vous dire que cette nuit, dans un couloir, je me suis trouvé face à face avec mon voleur. . .
Tous. Quel voleur?
FÉLIX. Celui qui m'avait pris ma montre. . . hier, sur le boulevard. . .
ACTE V, SCKNE VII Hg
Champbourcy, étonné. Tiens!
FÉLIX. Je l'ai fait arrêter. . . mais il n'a pas pu me la rendre, vu qu'il l'avait jete'e dans le parapluie d'un imbécile qui regardait les gravures.
Champbourcy. Dans le mien! c'e'tait moi!. . . 5
Tous. C'était lui!. . .
CoLLADAN. Ah! cette fois, nous sommes sauvés!
Champbourcy. Notre innocence sera reconnue!
CoRDENBOis. On nous rendra la cagnotte.
Champbourcy. Mon ami, je vous donne ma fille. . . 10
Félix, remerciant. Ah! monsieur!. . .
Champbourcy. Avez-vous de l'argent?
Félix. Toujours!
Champbourcy. Très bien. . . nous allons commencer par déjeuner. . . 15
Sylvain, se réveillant. Moi. . . je veux être garçon de café!
CoLLADAN, allant à lui. Puisque tu veux servir. . . tu serviras les vaches! Je te remmène à la Ferté-sous- Jouarre. 20
Champbourcy. Après déjeuner, nous nous présenterons le front calme devant M. le commissaire.
CoLLADAN. Je lui redemanderai ma pioche.
Champbourcy. Il nous rendra la cagnotte, et, cette fois, nous la mangerons à la Ferté-sous-Jouarre . . . 25
CoRDENBOis. Oui. . . Une bonne dinde truffée!
Félix et Blanche. Non. . . un bal!
CoLLADAN. Non ... la foire de Crépy !
LÉONiDA. Une visite au camp de Châlons!^
Champbourcy. Voyons, du calme ! . . . Nous irons 30 aux voix. . . Qu'est-ce qui demande la parole?
Tous. Moi !.. moi ! . . .
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CnAMPnouRCY. Nous déciderons ça à la Ferte'-sous- Jouarre. Allons toujours de'jeuuer, et la main aux dames. Tous. Allons déjeuner.
NOTES
Pagre 1. — I. Cagnotte, primarily, the réceptacle into which is put a certain amount of the winnings in card-games, to be used for purposes agreed upon ; then, as hère, the money itself. Translate f'ool, or kitty.
2. Vaudeville, a light play, with incidental verses set to music. In this édition, the couplets are ail omitted save one, which is necessary to the action of the play.
3. Palais-Royal, a palace near the Louvre, built by Cardinal Richelieu, and now used for government offices; shops Une the arcades around the gardens, and in one corner is the small Théâtre du Palais-Royal, given up to vaudevilles and farces. The most of Labiche's plays were written for this théâtre.
Page 2. — I. Rentier, a person who lives on his income, without engaging in any occupation.
Page 3. — I. LaFerté-sous-Jouarre,a town of 5000 inhabitants, 41 miles east of Paris. Jouarre is a short distance away, and on higher ground; hence the use of sous in the name.
Fond, back of the stage. — Premier plan, foreground
4. Bouillotte, a game of cards. The name is derived from bouillir, " to boil ", and is an allusion to the rapidity with which the game is played.
5. Sors ; the rules of the game require a settling up every halfhour, and, if necessary, a change of players ; one can drop out in the meantime if there is another to take his place. Ilere it is the turn of Félix to give up his place.
6. Parbleu, hère an exclamation of surprise, such as / déclare ! This, and many other words of similar formation, once oaths which originated during the Crusades, hâve lost their force and are now
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uscil frocly as harmless cjatiilatioiis. Bli-it is rcally a softcned form of Ih.u.
7. Quoi donc; in such phrases, which are at tlie same time exclanuilory and interrogative, liotu is used as a sort of formula, vcry nuich as we say in English, " Why, wliat ? "
S. Chez qui, /// Ti'/zc/// ; after a préposition, qui ahvays refers to a Personal antécédent.
Page 4. — I. Garçon hère means bachclor. Peu avancé en âgo would be expressed negatively in English, not yet past middlc-n}^e.
2. S'adresser ; the infinitive is used elliptically where the imperative is found in English, in written notices, warnings, etc.
Vous êtes . . . , you are always disputing
4. Ouiche, an exclamation of mockery or ridicule, derived from
5. Ne parlons pas ; Cordenbois has a reason for preferring to change the subject; the explanation occurs in Act V.
6. Vous allez . . , you willfi^td it dullfor the nextfifteen minutes.
Page 6. — I . Je suis carré, / hâve doubled the stakes. He does this so as to secure the right to bid last, and if ail the others pass, to take the stakes. Cordenbois alone stays in the game, and calls upon Champbourcy to bid, who bids ail he has before him.
Arrosons . . . , let's i>ay our forfeit, any^uay
7. Depuis . . . , 'i.i<e've hecn Jropping pennies into tliem for awhole year. Fourrons is coUoquial for 7ncttons.
Page 7. — I. BichofE, a drink composed of hot wine, sugar and spices. Varions spellings of the word are found ; it cornes from the German Bischoff, and the drink is said to be so named, as being worthy of a bishop's taste.
2. C'est alors; notice the présent tense, the usual form when a secondary verb in the past follows ; in English both verbs would be in the past tense.
3. Quelle noce; the plural form, noces, means wedding; the singular is used in the sensé of wedding entertainment, or the bridalparty. Hère it is a colloquial expression applicable to any joUifî cation, much as we say, " What a circus ! "
4. Qui marque . . . , ivhich shall be recorded in the annals. — Fastes is the Latin ya^/« {libri). Notice that marque is subjunctive.
Page 8. — I. J'ai vu refers to her play.
Receveur des contributions, i. e., percepteur
3. Le jeu ; Baucantin does not mean this game, but card-playing in gênerai.
4. Par exemple, nonsense! ^ An exclamation of protest, or frequently of astonishment.
5. Monsieur votre père ; in translating, leave out the title, which is used in French as a term of politeness in speaking of the relatives of the person addressed.
Y sommes-nous, are we ail ready at last
5. Léonida, vivement ; she makes her bid without having heard ail the others pass ; as it is, she gains nothing, although she has a hand worth forty points.
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6. Vingt-et-un . . ; twcnty-one and ace, which counts ton iiioru in houillotU, woiikl he consitlered a safe hand to bid on.
7. Je ne respirais pas, a rather old-fashioned use of this verb ; he means he was not anxious to take that trick.
S. C'est de la carotte, t/utt's nii^gardly ; jouer de la carotte mcans to venture only the smallest stakes.
Page 10. — I. Embêtant is a colloquial synonym of ennuyeux.
2. A gagné; in stage directions, ^'•tz_^'-;/tr dénotes a change of i)osition to a particular spot.
3. Grand Dieu, goot/ Jleavens! An exclamation of which the original force has wholly disappeared.
4. Personne . . ; personne and rien are négative without ne in elliptical phrases, the ne being understood with the verb. — Si is used instead of oui in stating a contradiction.
5. A qui à parler, whose turn to bid? Compare page 9, line 31 ; either de or à may connect être with an infinitive, but, properly, de expresses duty, while à signifies one's turn.
Paçe 11. — I. Grignon, a hamlet eight miles west of Versailles, is well-known for its model farm and school of agriculture, established in 1827.
2. Fichu une gifie, fetched kim a clip. This is one form of the past participle ol ficher, which is a rather vulgar word meaning " to give roughly "; gijle, coming from the Old High German Kiever, meaning "jaw," was originally " cheek,'" but is now a popular word meaning "slap on the face."
3. Saprelotte, another euphemistic exclamation, hère dénotes impatience or disgust, Confound it!
4. Haut, aloud, not in a loud tonc. — C'est pas is for ce n'est pas.
5. Toutefois is ungrammatical for toutes les fois, i. e., wlietiever.
6. Chance, luck, hère in the sensé of good luck ; from the Latin cadens, through cadentia, something which falls to one.
7. Elle s'aura enrhumée, she must liave caught cold. Aura is incorrect French for sera. The future and conditional forms of a veib are often used in an hypothetical sensé, or as a softened assertion.
Vas, a common error for vais
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Pag'e 12. — I. Nous labourons . . . . ,we are ploughing witk a vengeance, so as to do ottr Mardi sowing. — Les mars, the seeds that are sown in March.
2. Pluie en février; the common form of the proverb is: Pluie en fe'vrier vaut un fumier, an allusion to the fertilizing qualities of spring rain. There seems to be no way of keeping the play on words which follows. The blunder is very forced.
Son mois, his allowance for the month
4. Tour des décavés, the deal in which someone may make a sweep. The cave is the sum each player has before him ; to be décavé is to bave lost it ail ; then the player has the right to se recaver.
Page 13. — I. Carré J a brelan carré is superior to ail others, and occurs when the three cards in the player's hand are of the same dénomination as the trump card on the table.
2. Dont un, supply est; the verb is often understood after dont, when a part is to be separated from a previously mentioned whole.
3. Que d'argent . . . , ichata lot of money, dear me ! Hère, take it!
Page 14. — r. Bête is an adjective.
2. Pristi is hère an exclamation of pain. It is another form of sapristi, or cristi, {sanguis Christi).
Page 15. — I. Il paraît . . .; Colladan is impressed by the statements of the handbills distributed by the travelling dentist. 2. Que introduces a command given in the third person.
Page 16. — I. Tenez is an exclamation, not a command. The varying exclamatory force of tiens, tenez, va, allons, allez, voyons, etc., must be learned by observation. At the bottom of the page tenez arrests the attention of Félix, while allons encourages or urges him.
Page 17. — I. Est-ce; the French often use the interrogative verb in exclamations where the negative-interrogative form is found in English.
2. Trouble, not in the English sensé, but, rather, agitation.
3. Donc adds force to an imperative, and frequently is a sign of impatience. Do count, or, lahy don't you count!
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ra??e 18.— I. Qui diable . . . , -u'ho thc dmcc fut ail tliosc in M,-; ,■ /
2. Je l'ai payée; he nicaiis that he paid forty lîvt; llunisaiid francs for his notary's practicc.
PapTP 19. — I. Il y va is eciui valent to // jV/i,'-//, my liappniess is at sldhc.
PllffO 20. — I. Je ne puis, / ctiii siarci-ly ; note the weaker nieaning of the forin /«/\f, wliich is found only in this person.
Une idée blonde, colorUss: a ])lay upon words
5. Mardi gras, Shrove Tuesday, the day before the beginning of Lent, and the last of the three Carnival days. The Xfiuw gras is applied to days when it is allowable to eat méat, as distinguished lïova Jours maigres, fast days.
Pag'C 21. — I. Sautillante, a peculiar application of the word; translate, less frisky.
2. Corbeille, 'u>edding-prescnts; primarily basket, then corbeille de mariage, the présent of jewels, etc., which the French bridegroom sends to his bride, usually in a fancy basket. The gift is expected to be to the value of one-tenth the bride's dowry.
Page 22. — i. Elance; this expresses a sharp, cutting, pain.
Si, 7ijhat if
5. Où vas-tu . . .; she asks him how such a bright thought came to him, and he replies that it came from his own brain.
Pajfe 23. — i. Panthéon, a mémorial temple on the hill east of the Luxembourg gardens, and one of the most imposing monuments in Paris. The présent édifice dates from 1764, and has been several times used for divine worship, then secularized again. The inscription " Aux grands hommes la patrie reconnaissante," placed on it during the French Révolution, explains its présent use.
Tour Saint- Jacques, a beautif ul Gothic tower at the intersection
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of the Boulevard de Sébastopol and the rue de Rivoli; it was erected in 1508, and is the only relie of a church once standing on that spot.
Véfour and Véry were fashionable restaurants in the galleries of the Palais-Royal; the former name is still perpetuated there.
S'aura, see Page 11, note
Pag'e 24. — i. Trois sous et cinq centimes, a ridiculous way of counting ; he means twenty centimes ; since common people are fond of the old word sou, he might sa.y /ou r sous.
2. Il remonte; remonte}-, in stage directions, means ta go np stage., i. e., towards the back.
3. Théâtre and scètie are used interchangeably in the sensé of stage.
La séance est ouverte, the meeting is called to order
Pag'e 25. — i. L'on se doit, the so-called reciprocal use of the reflexive object. The pompons sentence ends very flatly with the répétition of the word " esteem "; a favorite device with Labiche.
2. Il is to be omitted in translating; the French are fond of retarding the real subject, or even the object, by introducing au anticipatory pronoun.
Demande la parole, daims the floor
4. Ben, a spelling indicating a common, but incorrect pronunciation of bien.
5. Et de pas mal . . . , and that, too, by a good many years.
Page 26. — i. Chevet, a Parisian caterer to whom Labiche refers in several plays.
2. Je leur-z-y, ungrammatical ;je leur préfère, or better, je prê- /"ère, would be correct. Since haricots begins with an aspirate h,
the liaison represented by the 0 is in both cases incorrect ; yet the current pronunciation of entre quatre-z-yeux is in good use.
Messieurs et mesdames ; note the order
4. Pavé est bon ; he means that the roads are in good condition.
5. Crépy-en-Valois, an ancient and interesting town of 4000 inhabitants, 22 miles north-east of Paris; it is about 15 miles from La-Ferté.
Page 27. — i. On peut toucher, i.e., the fat woman.
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2. Etranger à la Cagnotte ; hc- lias nevcr takcn a haïul in thc ganic.
3. Rosière; in tlic fifth rintiiiy, Saiiit-Mcdaid, l'isliop of Noyon, instituled ihe custom of giviiig an award each ycar to the most virtuous maiden, and this practice is still followcd in many villages. This prize is a crovvn of roses, and sonietimes a gift of Hioney.
Pagre 28. — i. Un fameux fil, a loonderful knack. Fil, "ihread, wire, edge of sharp instruments ; " whence the figurative and popular expression avoir le Jil, to bc kccii, slireunl.
2. Poissy, a town 17 miles west of Paris. Going from La Ferté, it would be necessary to pass through Paris.
3. Ça ne se mange pas, ;)vm can'l eat that; a play upon the word viauger, which also means " to spend." Note the use of the reflexive, équivalent sometimes to the English passive.
Président du bureau, tellcr
Pagre 29. — i. Vous y êtes, hâve you got that? Félix is keeping count of the votes.
2. On n'y mange pas mal; certainly not overstated, since the cooking of Paris has long been famous.
3. La halle ; he means the Halles Centrales, the largest market in Paris, which covers an area of 22 acres, and has an immense trade in ail sorts of provisions. The Abattoirs, too, are interesting to country visitors.
4. J'ons un cousin qu'abat, ungrammatical French foi J'ai un cousin qui abat.
Page 30. — I. Le bonheur . . . , happiness perhaps awaits me there; a référence to a plan of his which appears later on.
2. A demain, an abbreviation of a longer formula, adieu jusqu''à demain.
Page 31. — I. Casino, one of the music-halls of Paris, several of which bear this name at présent.
Page 32. — i. En vinaigrette, -ajith vinegar sauce; a cold sauce made of oil, vinegar, parsley, and flavored with onion orgarlic.
D'un sou, one cent-ers; no, thanks
p. 33-391 NOTES I25
4. Londres, Ilavana cigars, originally made for the English trade.
Page 33. — i. Carotte, an untranslatable play upon words ; the word lias a slang meaning of "trick by which one obtains money." Compare page g, note 8.
2. Mazette, a local and ephemeral expression of admiration, to be translated by any one of the current popular équivalents in English.
3. Il n'y a pas . . . , there is nothing to be ashamed of; naturally, Benjamin is ruffled at the implied slight upon bis profession.
Pagre 34. — i . Tutoie ; tutoyer is a verb which cannot well be closely translated; it means to say ///, instead of vous, that is, to speak familiarly or affectionately. How chttmmy he is, perhaps expresses the idea. Farther on. Benjamin uses tu also.
Carte du jour, the menu for today
3. De Berry ou de Champagne ; he means they are surely from the country. Berry was an old province, with the capital Bourges, and now forms several departments in the centre of France. Champagne was a province in the eastern-central part of France, with the capital Reims. The old names are still kept in speaking of thèse régions.
Pag'e 36. — i. Aux voix; he proposes to take a vote on the matter.
Vous voilà au fait, uo;i< you know ail about it
4. Côtelettes à la royale ; A la, in culinary terms, is usually not to be translated ; it refers to the mode of preparing the dish. A ta royale is a plain way of preparing méat.
5. Filets Chateaubriand ; the à la is hère omitted, but understood. Broiled beefsteak, served with brown gravy and fried potatoes.
Page 88. — i. Terrine de Nérac, Nérac pot-pic; terrine is properly a fiât, round dish of earthenware, then a meat-pie cooked in such a dish, and eaten cold. The town of Nérac is in the Southwest of France, in the department of Lot-et-Garonne.
Page 39. — i. Tourne-dos, properly beef-steak eut into pièces. The name is said to hâve originated from the way of serving by passing the dish around behind the guests, instead of placing it on the table.
2. Déchirures . . . , bits of venison cooked qitickly in a thick qtiail gravy anJ adJcd to a paste made of anchovies, etc.
Mâtin, an exclamation of amazement and admiration
4. Soigné; he adds this to impress the waiter with his knowledge of Parisian ways.
5. "RofiVitioxt, a pièce of Roquefort cheese. Roquefort is a small town in the department of Aveyron in the south-central part of France, and is noted for its cheese, which is made of sheep's milk, and ripened in damp caves in the rocks. The mottled green effect is produced by mixing with the curd bread-crumbs, which will mould.
6. Coup-de-vent, a /«^, i. e., a light, spongy, cake. The meaning " gust of wind " is played upon later. Radetzki was an Austrian count and fîeld-marshall, 1 766-1858.
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7. Pompadour; Mme. de Pompadour, 1721-1764, the mistress of Louis XV.
Page 40. — I. En avez-vous . . . , will it take yoti long?
2. Place Vendôme, a square near the Jardin des Tuileries, containing a column erected by Napoléon in 1806, and modelled after that of Trajan at Rome.
3. Je veux bien ; instead of strengthening, as with most verbs, bien weakens the force of vouloir, I am xuilling.
4. Rapportée ; he is confusing the Colonne Vendôme with the obelisk of the Place de la Concorde, a monolith brought from Egypt in 1836.
Page 41. — I. Wagon, car. The w has the soundof v.
Page 42. — I. Cornac, the showman; originally meaning elephant-driver, coming from an Oriental word, it came to mean conductor or guide, and for a while was ail the rage in Paris, being used in the sensé of " one who exhibits wild animais."
Médecins; Colladan is surprised to hear of veterinaries
4. Faire des brioches, make a slip; properly, to make mistakes in music. Brioche is a little cake; the way in which it is brought into this idiom is amusingly explained in Larousse's Encyclopedia.
Page 4ô. — I. VasW^M., of course !
2. Bal de l'Opéra; thèse balls date from 1715, and now are given during the wiiiter, ending with a very hilarious masked bail on Shrove Tuesday.
Naviaux, a dialectic form of Berry for navets
4. Carottes ; there is a play upon words hère ; Sylvain thinks of the phrase: tirer des carottes de longueur, " to get money by concocting a far-fetched story ", so he says : Yes, it is a good thing, iv/ien it taZ-es !
5. Fichez-nous, a vulgar expression, but it simply means "givr us a rcst ! "
ô. Pas vrai ; in careless speech the n'est -ce is often omitted.
L'addition, the biîl, a synonyni of carte, or note
Page 51. — 1. Patron, a rather inélégant word for proprietor.
Pagre 52. — i. Vous direz; the use of the future in giving commands is common, and is less abrupt than the imperative.
Pag'e 53. — i. Se ficher de is équivalent to se moquer de.
2. Forêt de Bondy, a forest 6 miles north-east of Paris, which bas had a bad réputation on account of the deeds of violence committed there in ancient times. It is now a delightful place of resort, but the name remains in the language as the synonym of a dangerous spot. — The que which follows is redundant. It serves to connect the real subject with the grammatical one c\ which introduces the phrase.
Page 57. — i. Commissaire, the commissary of police, a subordinate of the Pré/et de Police, whose authority extends ail over Paris. It is customary, as a mark of politeness, to place Monsieur before titles.
Page 58. — i. Il poussait des montres, ivatches grew in umbrellas ; il is an impersonal subject.
2. Il se sera; the use of this tense may dénote supposition or probability. See page ii, note 7.
Page 59. — I. Un coup d'épaule, PU hclp you out.
Page 60. — I. Voyons; he is provoked by the unexpected reply of Champbourcy, and sharply calls him to order.
2. Convoi, the train ; the word is no longer used in the sensé of passenger train.
Page 61. — I. Commune, Uans\2iie paris/i, or township. France is divided into 87 départements, each of which is irregularly sùbdivided into arrondissements, cantons and communes. The departments were formed in 1790, to replace the 32 old provinces which composed France.
2. Pays; distinguish between this word, which is local, and patrie, which means the whole country.
3. J'en ignore . . , I know tiothitig at ail with regard to ....
Page 62. — i. V autorité ; we use the plural in English in this concrète sensé.
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Pa^ro itïi. — i. Déjeuner de bourgeois, ////.f /.( ;/<> ordinary lundi. The bourgeois is tiisi pcrson of the middle-class, the tradesinan, as distingiiislied f rom the aristocrats and from the popular mass. De and a noiiii are t(]uivaleiit to an adjective.
Il y en a . . , some of llicm
Paçe 66. — i. Contumax, (7 ihfaultt-r ; one who does not appear in court when summoncd. 'Ihe joke is évident.
Paçe 67. — i. Fait leur coup, accompUshed their purpose.
2. Faire, to play the part of. — Nous la connaissons, me know that trick ; the pronoun stands for some such word as pièce.
3. Dépôt, Ilouse of Détention; the Dépôt de la Préfecture de Police is in the municipal building on the Ile de la Cité, opposite the Palais de Justice.
Page 68. — i. Monte-Cristo; the story of the Count of Monte-Cristo, the hero of Dumas' novel, has no foundation in history. Champbourcy confuses this character with Latude.
2. Bastille, a fortress erected in 1371 in Paris, at the Saint-Antoine gâte. Previous to its destruction by a mob on July 14, 1789, it had been used as a prison for polilical offenders. Its site is now occupied by the Place de la Bastille, in the centre of which stands the Colonne de Juillet. The Bastille was hated as an awful example of despotic power, and the date of its destruction was made the great national holiday.
3. Latude, Jean-Henri de Latude, 1725-1805, one of the most noteworthy victims of royal despotism. To attract the notice of Mme. de Pompadour, he sent her a harmless toy which appeared to be an infernal machine, then warned her of its arrivai ; instead of taking an interest in him, as he expected, the Marquise persecuted him, and he was confîned in the Bastille for thirty-fîve years. Latude is celebrated as much for his wonderful escapes as for his sufferings there.
Parbleu, hère an emphatic assent
p. 09-75] NOTES 1 3 1
5. Premier étage, the second fioo;- ; the first, or ground-floor, is rez-de-chaussce ; frequently there is an entresol above that, so that Ûi^ premier may be in reality sometimes the third story.
6. En soirée ; she means that as they are going to an evening party, it would not do to soil their clothes by making their escape in this way.
Page 69. — i. Plaît-il ; he thinks he has not heard aright.
2. Je vous ferai . . . , / will give you sottie of our witte to drink. Regingtiet is a local word.
La refers to tentative
Page 70. — I. Fualdès ; Antoine Fualdès was a magistrate of Rodez, whose murder in 181 7 by a former friend started a trial famous ail over France. A poem, or lament, was written on this thème, and the scène of the murder was even enacted in the cheap shows ; it is to one of thèse performances that Champbourcy alludes.
2. Guillaume Tell, the last opéra of Rossini, 1782- 1868; the subjett was takeii from Schiller's VVilhelm Tell.
3 Air de Sologne ; the tune is that of a ditty of the Sologne région, the native place of Labiche ; the Sologne is a plain south of Orléans, formerly noted for its pestilential marshes, but now reclaimed.
4. Champenois, a native of Champagne, i. e., a bottle of wine.
Page 71. — I. Nomd'unnom; although in itself an euphemism, this oath is considered very vulgar. It might be rendered by Heavens and earth !
Page 73. — i. Caserne de municipaux, barracks of the city guard.
Page 74. — i. Grand-livre; note the hyphen.
Babin, a costumer
l'âge 80. — I . J'en serai pour, / shall be ont, i. e., / shall lose.
Page 81. — I. Décoré, an allusion to the fondness of the French for officiai décoration.
Page 82. — i. Effrontée, the bold créature; he means Mlle. A manda.
Page 84. — i. Bonnes têtes, «/Vi- /i>^,i'/«^ jtV ,■ ironical.
Page 85. — i. Duguesclin; Bertrand Duguesclin, 1314-1380, one of the greatest warriors of France and a national hero.
Page 80.-1. Bœuf gras, a procession which takes place in Paris on Shrove-Tuesday, the chief feature of which used to be an ox, trimmed with wreaths and ribbons. Originally of a symbolical nature, the pageant eventually lost ail religious character.
2. Pierrots, four persons dressed as clowns. One feature of the Carnival is the masquerading in fantastic costume. Pierrot was originally a character in the old Italian comedy, and is nov/ a characteristic type of the French pantomime; the costume consists of black skull-cap, white blouse with large buttons, wide white trousers, white slippers.
Page 87. — i. Pristi, mercy on me!
Elle refers to Léonida
Page 88. — i. Ah bah, Cocarel exclaims in astonishment, and Léonida does not see the point, so asks him what the matter is. 2. Beau grenadier, a perfectgiantess.
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Page 89. — i. Laissez-moi donc tranquille, oh, nonsense ! 2. Du reste, allez, /loweier, ail nght! He is addressing Co carel.
Page 91. — I. Comment donc, why, certainly!
Saperlotte, another form of saprelotte
Page 95. — i. Par exemple, as li happens.
Page 98. — i. Aux Italiens, the Italian théâtre, opened in
Page 99. — i. Jardin d'Acclimatation, at one side of the Bois de Boulogne, is an enclosed zoological park for the acclimatization of foreign animais.
Page 101. — I. Le vôtre, properly a polite reply to some courteous greeting, such asy> suis votre serz'iteur.
Cristi, etymologically, the proper form of pristi
Page 103. — I. A l'autre, now for the other one, i. e., Colladan.
2. Un rouge liard, not a farthing ; the llard was an old copper coin worih one-fourth of a sou. It ceased to hâve légal value in 1856, but ils use was so gênerai that the word itself has not wholly disappeared from the language. Not to hâve a rouge liard is to be in a State of utter penuriousness ; we say, " not a red cent."
Page 104. — I , Nous voilà bien, this is a nicefix !
2. Quand vous passerez, if you are going to spend. A more vivid kind of condition than that introduced by si.
3. Nous en avons . . ,iue hâve seen worse tintes! Autres, "différent," then, by comparison, " worse."
Toujours, any-cvay
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Vi\i;i' 10.>. I. Dame, f,> ht sut,- !
2. Vingt centimes; thc raie fer luttcrs within I-rancc is iiow fifteun ccntimts.
3. Plus que; notice ihat ihis is noi fins tle. \. Allez, ,/ i ont Si.
l'ajCe lOG. -^ I. Rue de l'Echelle, a short strcct rumiing from the rue de Rivoli to the avenue de l'Opéra.
Pagre 107. — I. Aux Villes de France, the name of the ston-. The préposition usually précèdes such names, as a sort of dedi cation. Notice the appropriateness of this name, intended t'« attract country visitors. 'Ihe sign " entrée libre " is still seen m places.
Pag'C 108. — I. Bigre, a vulgar exclamation of disgust, coufcund tt !
Page 111. — I. Chope, a glass of béer. l'rimarily a measure of about half a litre; from the German Schoppcn.
2. Pont des Arts ; the footbridge over the Seine between the Institut i/e France and the Lou7're (once called the Palais des Arts.)
3. Pont-Neuf, the oldest bridge in Taris, constructed in 157»- 1604 ; it crosses both arms of the Seine near the Palais de Justice.
Butor, booby
Pag'e 112. — I. Voilà le marquis; an allusion to his élégant attire.
Paçe 113. — I. Cuistre, snob ; first, a school-servant, then by extension, pédant, and finally snob.
2. Duc de Buckingham, George Villiers, minister and favorite of James I and Charles I, 1592-162S ; an allusion to the story that at a bail in Madrid he adorned himself with maiiy diamonds, and when thèse were torn off in the crowd, he gave them to tlic ladits who picked them up.
Pajjre 115. — I. Châlons, an immense camp instituted in 1857 by Napoléon III between Reims and Châlons, used since the war of 1870 only for manœuvres, etc.
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